
Nouvelles du jour
Combats en Artois,

en Champagne.
Eh Albanie, entrée

Bassan-
lies actions d'infanlcv'te d'uue certaine iin-

]x!rlancc soiit engageas sur lc front occiden- li
lai. Elles ont pour théâtre la région au nord o
d'Arras, Je secteur de Soissons et le fronl de d
Champagne. • . .. . ¦ . ¦ ¦_ ¦ g

Au nord d'Arras, les Français bnt fait de 1!
grands efforts; pendant îa demitre quinzaine, a
pour contenir :ià p&ùsséc'allemande sur les n
pentes occidentales des hauteurs de Vitny ;
vers la fin de-janvier, les' Allemands avaient
fait un pas en avant assez sensible , sur un
front d'un kilomètre et demi. Hiei- dinianclie ,
après un fort borfibarilemènt ,' ils ont fait une
tentative pour giignfcr de nouveau du terrain.
Au prix «le quatre attaques , ils ont réussi :ï
occuper momentanément les premières lignes
françaises ; 'mais ils en ont été délogés ans -
sitôt apiès.' Leur dernier coinriiuniqué ne
parlé pas encore de cette affaire; il indique
le butin fait jusqu'au 9 février.

Dans le secteur de Soissons, une attaque
allemande , préparée .par un fort bombarde-
ment , a atteint là première ligne française
barrant la boucle de l'Aisne dans laquelle se
trouvent les faubourgs de Soissons. Une con-
tre-attaque a ' expulsé l'ënneiiii dti terrain
qu'il avait conquis.
• Kn Champagne, les Français avaient alla-
qué vendredi it l'aile droite du front , -au nord
du Mesnil. Ils ont gagné là deux ou trois
cenis mètres de trahcKéès ennemies. Le len-
demain, "les Allemands prononçaient une
«suite-attaque sur ce point tt fee lançaient,

j fniiiêniètenips.'à l'itssijtit des positions fran-
pises à l'aile gauche du secletlt de' Cham-
jiagnc, entre les routes Somme-Py-Souain ef
Saint-Souplel-Saint-Hilaire. Lc communiqué
français de samedi soir annonce que l'ennemi
a réussi à pénétrer dans un petit saillant 'du
front , entre ces deux routes. Les Allemands
annoncent la prise de 700 mètres dc tran-
chées adverses au sud dc Sainte-Marie-à-I'y,
JoraMé située derrière les lignes allemandes ,
à mi-distance entre Somme-l'y et Saint-
SoupleL Le communiqué de Paris d'hier soir
dimanche parle d'une nouvelle attaque alle-
mande , sur la droite du point où s'est dé-
roulée l'action ci-dessus, à l'est de la route dt
Tahure à Somtfcc-Py, et afmdnce la perte dt
quelques cléments de tranchées aviulcécs.

Ces diverses actions se sont déroulées par
un très mauvais temps.

•Si l'on y ajoute les précédentes attaques
allemandes au sut! de la Somme, lc bombar-
dement de Belfort et l'activité générale de
1 artillerie; on-ne .peut se 'défendre- de .l'im-
pression que lu .situation -esl extrêmement
tendue sûr le frtint occidental et l'on est tenté
de conclure à des événements prochains.

Mais ce n'est là qu'un Sentiment ct il se
peut fort bien que l'on se trompe, en croyant
à une crise imminente. La préparation de la
grande offensive à laquelle les Allemands de-
vront bien se résoudre — ii moins qu'ils ne
soient devancés'.par l'adversaire — est affaire
telle qu'on peat douter que tont soil dé}& prêt
pour ce coup.de dé formidable. '

• *
Dans Paris-Midi , M. Henry Bérenger émet

'idée que lès Allemands — qtii dans cette
interminable guerre ont constamment im-
posé leur, volonté — doivent probablement
rechercher de nouveaux théâtres d'opérations.
'I conjecture qu 'ils pourraient préparer une
surprise en lançant leur flotte ; énorme vers
ic Pas-de-Calais ou vers l'Atlantique par le
Mrd de l'Ecosse. Il suppose aussi qu'ils
taraient lancer une armée sur la Lombar-
de en.culbutant l'armée italienne afin d'at-
'ciiulre le. sud de -la France -par les Alpes
"laritimes. Cdmmc ils risqueraient de perdre
Waucoup de monde en heurtant le front âc-
toel , M. Henry Bérenger ne recule pas devant
^"hypothèse de lfes voir franchir les Alpes en
violant le territoire suisse.

Cette perspective nous paraît invraisem-
blable, niais, quoi qu'il cn*soit, les -Suisses
°ut le devoir d'oublier tout ce qui divise pour
songer toujours rà défendre énergiquement
'«ur neutralité. . ¦ -: ; •

»
t. * »

i devant Boissons et

i des Bulgares à El

Aptes beaucoup de diners et beaucoup de
loasls. M. Briand el scs acolytes ministériels
ont quitté Rome, samedi soir, à 7 heures et
demie, pour leur visite obligée au quartier
général ilalien , où se trouve le roi. Lc général
Pelle les y avait précédés afin de préparer
avec le généralissime Cadonia les conclusions
militaires du voyage de M. Briand. Celui-ci
avait eu , samedi matin, au ministère des al-
lai rçs étrangères, à Rome, avec M. Salandra
cl JI . Sonnino ct en présence de l'ambassa-
deur de France, la grande entrevue qui de-
vait sceller l'importance de sa visite.

Selon le communiqué à la presse, dans
cetlé séance, on est'tombé d'accord sur la
nécessité dc coordonner plus étroitement les
efforts des Alliés en vue de mieux assurer
l'unité d'action , et , à cet effet, il a été décidé
île réunir à Paris , dans le plus bref délai ,
une conlércnce des Alliés, comprenant des
représentants politiques-et des délégués mili-
taires.¦ Mais c'est là une décision qui avait déjà été
prise. Kn nous réchauffant ce plat dipl6maT
lique , les deux premiers ministres de France
et d'Italie oht siriipltmént voulu dissirnûler
des déterminations plus importantes.

Avant dc quitter Rome, M. Briand a reçu
une délégation dc journalistes. Des discours
onl élé échangés entre le député Torre, pré-
sideht de l'Association de là presse italienne,
M. Carry, qui a parié au nom de l'Associa-
tion tk \a presse étrangère; et le président du
ministère français: M. Briand a déclaré que
l'accord ' était réalisé Svcç l'Italie tant ail
point de vue des décisions à prendre que des
moyens de les exécuter.

Quelles décisions ont été prises dans s les
réunions de la Consulta, à Rome ? C'est la
queslion que chacun se pose en Italie et- à
laquelle personne ne peut encore répondre.
On aura probablement examiné la Question
de savoir si Pftniic 'doit intensifier son effort
contre l'Autriche oil si elle doit s'engager
dans d'aulres entreprises. On doute .que
MM. Briand et Salandra aient tranché à eux
seuls une question qui est de la compétence
des états-maj ors.

La leclure des journaux italiens laisse voir
que l'on csl foin d'être d'accord en Italie sur
cc grave problème. Les interventionnistes,
partisans de la guerre à outrance ,'réclament,
comme l'on sait; la déclaration de guerre' à
l'Allemagne et l'extension de la guerre natio-
nale.

* _ ?
En France ct cn Angleterre , on s'indigne

contre M. Wilson, qui non seulement a aban-
donné sa demande catégorique. de désaveu
par l'Allemagne du torpillage du Lusiltm'ut ,
mais encore aurait accepté* de prévenir -les
Américains qu'ils voyageraient à leurs ris-
quci el périls sur des lia vires marchands;ar-
més, tandis qvie, ;jus<iU.'lct;'le-goUVtrttement
des Etais-Unis avait maintenu que les Ahti-
ricains devaient pouvoir voyager sans crainte
sur les navires marchands des Alliés, que' ces
bâtiments fussent armés où non.

Nouvelles diverses
(Le roi île Bulgarie arrive aujourd'hui. lundi, à

Vienne , pour faire une courte' visilo à l'empereur
l-'rançois-Joseph.

— __%..ix_ -pacha, chof des Albanais , s'apprêterait it
partir Je Durs»2zo pour l'ile «rooque de Corfou.

, -— L'un àe nos correspondant, M. Oscar liavard.
a écril. dans le. Gaulois,.un intéressant article Mir la
famillo Waltenwyl,.- -. . . , . . ., .

- — A cause de la crise du papier , les principaux
journaux do Paris «nt nuis n l'étude la réduction de
leur nombre de.pagei. ., . • . , .. , . ¦ •

— L'agcuce .Fournier à Paris est .suspenduê  jus.
qu'4 mottv«l ordre, pour îptqpagation de siourceUî
fausse.

La survei l lance  économique
Lc Temps 'de Paris' cxjib&é aVefe Quelles minu-

tieuses précautions s'exerce en Suisso la surveil-
lance économique et ' termine par ces lignes
significatives: ' .- ; ,

«E D ces heurea troublées, où l'on ne saurai

trop demander aux gouvernements et aux ci-
toyens d'être prévoyant», il est bon, cependant;
pour éviter de nuire à l'expansion écondiniqne,
d'ëcartèr le» suspicions non îohdées et d'èppré-
eier à letirjtisté valeur les mesures prises iTûn
bout ù Faulrede la Saisse pour parer à : la "con-
trebande de guerre. »

Aux adhérents du parti
eoûsëivàtènr popnlaire saisse]

° .
Chers concitoyens,

Depuis plus de 'dix-huit mois, la guerre
mondiale gronde autour de nous. La Provi-
dence a épargné jitilrc pays. Nous ne sau-
rions cn fitrè assez reconnaissants.

Mais la situation gravé qUe nous traver-
sons imposé à ii peuple suisse et 'à ses auto-
rités de lourds devoirs. Jusqu'ici, nous les
avons remplis sans défaillance. Nous avons
de même accepté avec une patriotique abné-
gation les sacrifices qui nous étaient deman-
dés.

Cependant , certains événements récents
sont de nature à inspirer des inquiétudes". Ils
font craindre que nous ne laissions a/fâiWir
le respect tle l'autorité et de la loi, que l'es-
time entre Confédérés et surlout la confiance
ne soient ébranlées.

C'est pourquoi nous faisons appel au tra-
ditionnel esprit suisse et à cette confiance
réciproque si nécessaire .à l'heure actuelle.

Nous sommes convaincus, cbers conci-
loyens, que vous itvez' conscience des detdirs
qui vous iiicdmberit dans des temps, aussi
critiquas et que tous êtes fermement résolus
à les accomplir. Gardez tous Votre sang-frôld.
Tout autour dé ndûs, le' mot d'ordre est :
tenir. Que ce soit aussi ic nôtre. Mais un
peuple ne peut garder , intact le faisceau de
ses énergies que par le respect de la loi, par
l'estime mutuelle entre lçs citoyens, par la
coutisRefc dsavk's a\i\«ri\«s. "Oe n'tsA Viveur*
ni de la criti que, ni de la défiance, ni des
querelles intestines. En disant cela; nOus ne
croyons pas porter atteinte 'aux dfoifs de la
démocratie, car ce n'est .pas renoncer, à Un
droil que d'imposer à son exercice les restric-
tions dictées par l'intérêt du pays.

Chers conservateurs suisses, nous avons les
mêmes croyances religieuses ct les mêmes
convictions politiques. Nous n'avons qu'une
patrie : Serrons-nous autour d'elle à l'heure
dil danger. '

Dieu protège la Suisse !
Sarnen et Frihourg, le 10 février 1916.

Au nom-du comité'directeur
du parti conservaleur-'populaire suisse

Lc vice-président. Le président
ËU_r. Deschenaux. ' Adalbert Wil

• En cas ae recours
Plusieurs journaux soulèvent la question de

savoir si, dans le cas où lo jugement du tribunal
militaire donnerait lieu à un recours en cassa-
tion, la convocation des Chambres serait retardée
d'autant. Le Conseil feulerai n a  pas envisagé offi-
ciellement là question , niais au palais fédéral
l'opinion générale eut qu'uh recours eii-cassation
ne relarclèrail'en aucune façon iA Convocation dt
l'ass-ombtée fédérale. Rappelons ft cis sujet que lu
procédure mililaire ne connaît pas ie recours''Cr
appel, mais Sctilcmenl le teéours ' en cassation
pour vice de forme.
Nouvelles attributions âes tribunaux civils

Le Conseil fédértd a pris 'samedi au sujet du
transfert'de compétence des tribunaux militaires
aux-tribunaux, civils une décision «Iont nous
relevons les principales dispositions, suivantes :

Là jpbufstiiù cl le'jugement des aclions punissa-
bles 'durit les arrêtés suivants sont confiés eut tan-
tons :

- I» Arrêté' du Conseil fédéral tendant i assurer
ra-limcnlàtlon *n pain du pays du 37" «ofit 1914; ar-
rîté da Conseil fédéral sur la n-enlfc <les céréales'du
8 iseplembre 1014 -et M différents «utOfis le complé-
tant ou le modifiant ; dispositions d'cSéciilton • du
Département militaire sui sic du , 1er décembre 1013
ct du 27 octobre 1915 ans arrêtés fodéraux d'août cl
septéiribre l'jl4 , tcndanl à assurer l'alimentatioii en
pifin du pays et la vente des céréales : ordonnances
da tX«pirtefttent militaire suisse connernant l'emploi
de farines Uànéhes poiir la boulangerie et' aux ptts
niaxùna des wlte» alimentaires et 'de la spinÀule de
blé dur ; arrêté du Conseil fédéral tendant à assure!
liilimentatirtn en ¦paUi'du pa,ys dn 3 l déécmî>rc 1915 ;'
ordonnanCc.du<D*paflement militaire suisse tendant
à la réquisition de farines blanches et de ¦' semoule
dans les'mbnlins, du 15 décembre 1916. et ' sur la
teneur de da Marine pleine, de la nïéitie dale.'
: 2° AiTêié dn Conseil féUëràl sur lïmportation de

cérfales. de farine et de fourrages par la Confédé-
ration , du.9-janvier ÎOIIS .

3° Antli ûo-Conseil SM.ral-ntr '-l'imporHtlSe-n-da '

riz ei des produits de b moulure du riz car la C<in
fédération, da 2 oclobre 1915.

*» ATTité du Cdnsei! fédéral tendant à se procu
rer la paille poar Fàraiée, du 23 septembre 1914.

3" Arrélé du Constil feulerai pour assurer la four-
niture du euir pour ie pays el la fixation des yrix
m_ânx3 poiâ- lé eoir; dii 20 mars 1915.'

'6» Ordonnance du Bépartement mililaire fédéral
tendant à éaoDérer de la mobilisation ies juments
d'élevage.

7"' Arrélé du Conseil fédéral relatif aux interdic-
tions d'<tportatîon du 17 septembre 1911 rt les dis-
positions qui sotxi .-caves le tompiéler ultérieure-
ment -, arrêté du Conseil Jfedèral concernant la pu-
nition des contraventions à l'interdiction d'exporta-
tion , du 30 décembre 1915.

Les autorilés administratives restent compé-
tentes ponr ' poursuivre et jager les actions pu-
nissables sus-nommée* cn lant que les disposi-
tion* actuellement en vigueur leur donnent cts
tttmpéteacts. Le premier chapitre de ta loi fé-
dérale sur 3e droit pénal fédéral du 4 f evrier 1853
eet applicable anx actes punissables susénume-
rés. Les gouvernements cantonaux doivent trans-
mettre toul de suile aa procureur général de la
Confédération pour être transmis au Con«eil fédé-
ral lous les jugements des tribunaux dispositifs de
peine, rendus par les autorités administratives e!
les décisions des autorités de renvoi qui seraient
reiitlues sur k-ur territoire sur la base des arrê-
tés ci-dessiis.

Cet arrêté fédéral entre en vigueur le 13 fé-
vrier 1916. Par suite, les dispositions de Ja loi
fédérale qui sont en contradiction avec les dis-
positions de cet arrélé sont annulées, en parti-
culier l'arrêté du Conseil fédéral du 10 novem-
bre 1914 relatif â l'inlcrpréialion des arrêlés
fédéraux des 27 aoûl et 8 septembre 1914 de-
vient sans effet. Les affaires pénales encore pen-
danlcs "devant lés tribunaux militaires au mo-
ment de l'entrée en ' vigueur dè cet arrêté seronl
jugées par les tribunaux mililaires.

En Suisse allemande
Baden, 13 février.

"Le comilé central du parti radical du canlon
d'Argovie a adressé au Conseil fédéral Une réso-
lution déclarant tpie ie comité eeQtra.t *i patti,
réuni au complet , après avoir discuté calmement
les graves accusations cl les reproches adressés
aux autorités politiques et militaires du pays et
qui ont causé dans le peuple ' suisse une grande
agitation: ne crirft pas devoir prendre posilion
dans l'affaire-de l'élat-màjor, les cblbncls impli-
iprés dans cétle affaire ayanl à'répondre devant
les Iribmiarix. Quant aii reste,'le " comité central
déclare <]iie des ifrégnlarilés et des fautes isolées
commises dans l'exercice 'de devoirs nouveaux el
inaccbulumés dans Jos diverscs'brancbes àel'ntl-
ministratiôn militaire et Civile, fnise sur piod de
guerre, n 'aulorisent personne à lancer contre les
autorités ittprèmcs du pays ei dé l'année le re-
proché d'avoir négligé leurs devoirs cl compro-
mis les inlérôls du pays:

Lé toinilé central unanime regrelte ct désap-
prouve' lés'altaqraes injustifiées conlre le Conseil
f r-xiër.tl et la direction de l'année. A l'unanimité,
i l 'eïprime au Cdnseil fédéral , au général et au
cbef dé l'élai-mnjor général ses remerciements
bkh mérités pour les efforts éminents et cou-
ronnés de succès' qù'Hs oil t faits pour maintenir
la s'écurilé et l'Intégrité du pays. Le comité cen-
tral fient tout particulièrement à exprimer au
Conseil fédéral et ù la direction de l'année sa
confiance sans bornes pwir leur prudence, leur
énergie et letlr fidélité il la patrie.

Assemblées oeuchâteloises
Neuchâtel ,- 13 février. -

Les délégués des sections du parli radical neu-
clullelois, réunis au nombre de 600 à l'eseux, <li-
maiiclie après midi, ont volé à 1 unanimité une
résotuiion félicilanl le gouvernement neuchûle-
lois. de «es démarches H llerne, demandant que la
pleine lumière soit faite prochainement devant
les Chambres sur l'ensemble de l'affaire, la sti-
bordiniitiou du pouvoir mililaire ù l'autorilé ci-
vile, réclamant des réformes profondes dans les
conceptions .militaires en Suisse ct affirmanl
VaUacheiu«nt mébranlabW dts ra-dicaux ne\v«b&-
lelois à la patrie suisse.

Les délègues des sections du parti libéral , réu-
nis au-nombre de 250 ix Neucliâtcl , ont voté une
résolution félicitant le Conseil d'Etal neuchâte-
lois pour son attitude, affirmant l'ardent esprit
confédéral de l'assemblée, récJamant iroe convo-
cation rapide des Chambres. dwnaAdant le réta-
blissement-normal de'la-suprelnatie'-du pouvoir
civil et la limitation des pleins .ponroics au ravi-
taiflement et à la finance et exprimant la plus
entière confiance «lans l'esprit patriotique des
soldats qui vont être mobilisés. (On. sail que
l'Union chrétienne — «ociélé..proleslanle dc jeu-
nesse — . de.. Bouâry, a tancé,an. appel invilanl
les soldais à ne pns rx'pondrc û l'ordre de mar-
che.

Les incidents de Lansanne
Le Conseil- fédéral n ' ordonné"; ' comme on

sait, ' l'cfttvérlure d'une instruction jndiciaite
sur les 'manifestations de L'stisanne. L'incidenl
du dropénn du 'consulat aUomand est ' de la
compétence du hirre iàdéràl , tsndiS cttic les m.i-

nifeslalions qui onl suivi sont du ressort cail
tonal.

L'accusation sera dirigée, en premier lieu,
contre le nommé Marcel Hunziker, qiii a enlevé
le drapeau, ct peul-Slre encore contre deux
aulres manifestants. H sera fait application de
l'article 41 du code pénal, qui prévoîl la puni-
lion, par la prison ou l'amende, de celui qiii
a viodé un territoire étranger ou commis un
autre acle contraire au droit des gens.

Après la clôlure dc l'instruction, le dossier
sera transmis au présidenl de la Chambre d'ac-
cu^atïoa , lequel prononcera sur la uiiw en ac-
cusation et tranchera la question de compétence.

En cas de mise en accusation , l'affaire viendra
devant les Assises fédérales. Selon l'article 107
du code de procédure pénale, le Tribunal fédé-
ral, avec l'assistance des jurés, lrancbe la ques-
tion de fait.

Si, comme c'esl assez pratiable, Hunz&cr ne
rentre pas ou pays pour se livrer à la justice,
il sera jugé par contumace.

Dans le cas où il serait seul inculpé, le juge-
ment interviendrait raiiisleinenl.

An Grand Conseil de Genève
La réponse

du Consefl d'£tat aux interpellations militaires
Vifs incidents

Genève, 13 février.
L'ordre du jour du Grand Conseil ilé sa-

medi, qui comportait la réponse dû Conseil
d'Etat aux diverses intcrjiellâtioiis développées
précédemment par MM. les dépulés de Kaboûrs.
Sigg, Bourquin el Willemin, avait attiré un pu-
blic exlraordinairenient nombreux, qiii se pres-
sait  dans les tribunes et stationnait même sur-
la rampe de J'IIôlei-de-Ville.

Le président du Conseil d'Elal . M. H. Fazy,
a prononcé un discours* parlementaire élevé,
calme, digne, un véritable discours d'homme
d'Etal. L'orateur a dit. en lermes excellents.
lout ce qu il fallait dire, el sa parole châtiée,
à la fois simple el .solennelle, aura du reten-
tissement en .Suisse ct même rhe7 pn; vrtjtintj
ie l'ouest.

Avant la Conslitulion fédérale de 1848, 1?
Grand Conseil donnait des instructions aux dé-
légués cantonaux à la Dièle. Mainlenanl, par le
fait de la centralisation , de nombreuses compé-
tences cantonales ont disparu et il arrive rare-
ment que nous soyons appdés « discuter des
questions fédérales dan» celte enceinte, a dil
M. Fàzy.

Le doyen du Conseil d'Elat fail ensuile l'ex-
posé très compte!, des relations qu 'a entrele-
nues, dès le début de I.t guerre, notre gouver-
nement avec les Autorités fédérales.

c Nous sommes intervenus , la première fois,
lorsque parut l'ordre d'armée du 8 septembre
1914, louant 3a méthode allemande du drill
cl fonnulant des idées militaristes incompati-
bles avec nos traditions. Lc 29 seplembre, nous
avons signalé a Berne la mauvaise impression
que cel ordre du jour avait produite dans notre
canlon.

« Aucune réponse ne nous.fut donnée, mais,
à parlir de ce moment, le ton des circulaires
du général fut plus modéré. Le résultai était
donc atteint.

« 'Le 28 juillet 1915, unc délégation du Con-
seil d'Elat s'est rendue à Bénie, potir y expo-
ser nos doléances au sujet de nos recalions avec
la zone et des sévérités exagérées de ta cen-
suré à 3'égard de la presse. Sor le premier
point. -noiis rappelâmes à qui de droil que la
base de nos relations avec lu zoue -ri'étalt jxiint
la convention franco-suisse de 1882, mais bien
le trailé de Turin de 1S1G qui cortlienl des dis-
positions immuables siir cc sujet.

< Nous avons aussi sollicité des renseign?-
mcnls sur la fameuse cnlrevne dé Lillzel. dont
parla la presse en son temps, ct témoigné notre
élonnémcnl de ce qne des choses scmblabjes
pussent se passer. A celle occasion, notre col-
lègue, 'M. Magnenal. au 'moment dc prendre
congé de M. le président de la Confédération,
fit allusion, parait-ii. ou cas de Jf. le cotoucl
Egli. '
- «' Le Conseil d'Elat a télégraphié a Berne,

au sujet de 3'affaire EgliNWatlcnwyil, le H jan-
vier 1916, demandant que-des inesnres ' sévè-
res fussent prises à l'égard des deux inculpés,

t Enfin, la Semaine dernière, oné délégation,
dont je faisais part ie , eut rme entrevue avec
plusieurs conseillers fédéraux , et , loul en gar-
dant une respectueuse déférence vis-à-vis do
noire .haute Autorité , nôUs avons lent un lan-
gage très ferme et nous avons insisté pour que
les débals de l'affaire Cn cours fussent publics :
c'est Ta seule manière dc calmer l'afritâtion po-
pulaire.

< Ce cas est un de ceux cù lïnlérèl général
prime tout.

« ?ÎOtls avons aussi exprimé le désir de voir
convoquer prdehainémeni l'Assemblée fédérale.

' « QUi donc supposait uno si longue durée
de la guerre quand les pleins pouvoirs ont.clé
accordés au Conseil fédéral '?

< Peu à peti. dans 'farinée, se sont inlroduiles
des praliques abusives, que nous réprouvons.



Qu'on fasse ce qui est nécessaire pour la dé-
fense du pays, nous sommes lous d 'accord ;
mais nous exigeons la subordination du pou-
voir ' mililaire à l'autorité civile.

• Chez nos Confédérés de .la Suisse alle-
mande, on se rend compte aussi que quelque
chose ne va pas et qu'il faut y remédier.

« Il eût fallu, comme j'en avais fail la pro-
position , réunir la commission des pleins pou-
voirs quinze jours avant chaque session des
Chambres ; on revient maintenant à cette idée,
et le Conseil fédéral donnera les explications
nécessaires.

« Tout hoouue polilique rencontre dans sa
carrière des circonstances difficiles. Tan loi
il faul stimuler l'opinion . publique, tantôt il
faut la retenir el lui prêcher le sang-froid.

« Des fautes ont élé commises, elles sonl
'réparées. On doit multiplier ses efforts pout
calmer la population et éliminer toule aigreur
dans nos rapports avec nos Confédérés.

« L'effervescence populaire «st légitime dans
une démocratie, mais elle doit rester dans lis
limites prescrites p"a_r la patriotisme et l'ordre
pnblic. » .

Tel est, sommairement analysé, le discours dt
M. Fazy ; je n'ai jamais vu notre chef de gouver-
nement aussi ému ct vibrant . A chaque instant ,
ses déclarations marquées au coin dc 3a sagesse
et de l'expérience politique étaient saluées par
des applaudissements unanimes..

M. de Babours a répondu , en couvrant de
fleurs le président du Conseil d'Etat et en félici-
tant ce corps de ses .démarches et rie son acti-
vité.

M. Fazy avait , on le sail. envoyé, du haut du
siège présidentiel du Conseil national, un hom-
mage de sympatlùe à la malheureuse Belgique.

» Demain , de nombreux citoyens vont être
mobilisés : nous comptons sur leur esprit de
discipline ; ils donneront ainsi une leçon â ceux
qui , haut placés, ont forfait à leur devoir » , a
dil M. de Rabours.

il fut encore répondu aux inlerpc '.lalions dc
ftlM. Sigg et Bourquin ; puis M. l'ancien conseil-
ler d'Etat Magncnat a demandé la parole.

Avec ce dépulé, le ton de la discussion , jusque-
là si élevé, s'abaisse (rapidement.

L'orateur corrobore l 'exposé de M. Fazy, puis ,
¦il relate tout au long la visite qu 'il fit , tn com-
pagnie de JIM. Fazy et .Mussard, à M. le prési-
dent ie la Confédération Motta.

'« Au moment de partir ;— nous élions lous
ilebout — je fis pari à M. Motta du bruit qui
courait sur le compte du colonel Egli, 1 accusanl
d 'être un agent allemand et jc lui demandai s'il
avait eu connaissance de ce fait . M. le présidenl
de la Confédération répondit que le colonel Egli
avait été imposé par le colonel de Sprecher, qu'il
avait effectivement des, sympathies allemandes
et que, silôt la guerre finie, il ne ferail plus par-
tic de l'armée. »

MM. Fazy e| Mussard opinent de la tèle en
signe d'assentiment (l).

Le resle du discours de M. Magncnat ne pré-
sente que pcU d intérêt.

M. Willemin raconte ensuile par le menu sej
entrevues successives avec M. le conseiller! na-
tional Secrerah." avecTBBHT -Môfta-et "Decoppet.
conseillers fédéraux , au sujel de l'affaire de*
colonels. La Gatelte de Lauianne et la "Liberté
elle-même ont publié cea déclarations/ Il esl
donc superflu d'y revenir.

.Celle séance mémorable qui avail dignement
commencé s'est terminée en queue de poisson ;
du reste, après les discours dc MM. Fazy et de
Rabours, l'intérêt élait épuisé.

• « »
Aujourd'hui , dimanche, a eu lieu , au Balimcn

électoral, provisoirement aménagé, une grandi
assemblée populaire de protestation convoquer
par les radicaux ct ù laquelle des orateurs d'au-
tres partis devaient prendre la parole. Au der-
nier .moment, il est apparu que la séance du
Grand Conseil avait complètement défloré le
sujet et qu 'il devenait inutile de ressasser la
même histoire. Aussi, 'démocrates, indépendants
cl. jeunes radicaux onl-ils refusé dc se join lrc
au mouvement. Seuls, radicaux el socialistes y
devaient participer . fi, '

Au Bâtiment électoral
Genève, 13 février.

L'assemblée du Bâtiment électoral a entendu
des discours de M. Peter, conseiller national ,
du réfraclaire Naine , dépulé au Grand Conseil,
de MM. Sigg, conseiller nalional, et Fazy, pré-
sident du Conseil d'Etat. Elle a voté l'ordre du
jour suivant :

(L'assemblée .populaire réunie au Bâtiment électo-
ral le .13 fénrier,

\o proteste contre les agissements des deux offi-
ciers supérieurs ùàSérfcs i .la justice militaire, regret-
tant que les autorités compétcnles n'aieut pas plus
tôt (pris des mesures énergiques conlre eux ;

2° demande la convocation immédiate des Cham-
bres fédérales aux fins de sanctionner :

a) la limitation des pleins pouvoirs, avoc le con-
trôle de la commission dos Chambres fédérales :

b) la subordination du pouvoir militaire au pou-
voir civil , en précisant leurs compétences respectives;

.c) - la réduction des compétences des tribunaux mi-
litaires aux seuls délits commis par des militaires :

d) la remise à un Département fédéral oulre que

(1) Noie de la Rédaction. — Le Journal de Ge-
nève d'hier dimanche contient à cc propos . la re-
marque suivante : • •

« Nous savons que, en offet . il a été queslion du
colonel Egti dans cet entretien. Mais nous savons
aussi, de source absolument certaine, que AI. Motta
déclare que le propos qui aurait été tenu devant lui
par le magistrat genevois. A «avoir quo le colonel
Kola serait l'agent de i'éta>t-Tnajor allemand, csl
« .tellement.monstrueux que , a il avail été ifonnulé il
se serait, a dit M.' Motta, gravé dans mon esprit. Or,
jc ne me souviens pas et je suis même certain que
oe propos n'a pas été tenu devant moi > .

Dn correspondant dc Benne nous avait déjà
mandé, le 5 février, que dans la nouvelle entrevue
du Conseil d'Etat genevois avec le Conseil fédéral, le
jeudi 3 février , il avait élé fait bonne juslice du dire'
dc M. Macnenal,

le Département militaire de l'application des mono
pôles et de toutes les mesures économique» concei
nant la' population, avec le concours des cantons.

* * •
Le Journal de Genève d'hier, dimanche, pu-

bliait la déclaration suivante :
Notre population a été profondément troublée

lorsqu'elle a appris «lue de graves ahu» avaient été
commis par Ues officiers en qui elle avait mis loule
sa confiance.

Le parti démocratique a été le premier ù signaler
ces abus aux autorités féldérales, à en demander la
répression et i. réclamer que la justice punisse les
coupables.

A l'occasion de ces événements, Ue parti radical-
libéral convuque uae assemblée populaire et nous
demande d' y envoyer des orateurs. Bien qae nous
soyons de cœur avec tous îes citoyens décidés ù
prolester contre les foutes signalées, nous estimons
qu 'il esl préférable de ne pas participer à cette as-
semblée.

La justice est saisie. EUe doit se prononcer cn de-
hors de loule influence et de toute pression. Nous
devons attendre son -verdict calmement, comme des
citoyens libres.

1* Coastil fédéral île son «Mé, ainsi que Va de-
mandé l'Union libérale romande, parai! être ferme-
ment résolu à donner satisfaction aux justes reven-
dications du peuple et à prendre les sanctions néces-
saires. 11 a décidé déjù de restituer ou pouvoir civil
la plupart de scs prérogatives, et de convoquer très
prochainement lea Chambres fédérales pour leui
rendre -compte de l'usage qu'il a fait de ses pleins
pouvoirs.

Dans ces conditions nous estimons qu'une mani
feslalion comme celle de dimanche, sur l'opportunité
de laquelle nous ne fûmes pas consultés, est actuelle
nient sans objet.

(Suivaient les signatures des membres du
comilé démocratique (conservateuc protestant)
genevois.)

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 11 février
Communiqué français de samedi, 12 février :

. Selon de nouveaux remeignements, l'atta-
t]uc de grenadet que nout avons exécutée liiei
après midi en Champagne, dant la région au
nord-eil de la Butte du Mesnil, noas a mis, à
la suite de l'action de l'arlillerie, en possession
de trois cents mèlres de tranchées ennemies.
Une . contre-attaque ennemie effectuée au
tours de la nuit a été complètement repoussée.
Soixante-cinq prisonniers, dont un officier ,
sont resfét entre nos moins.

* * *
Communiqué allemand de samedi, 12 février :
Après un feu  très violent sur une grande

liartie de notre front de Champagne, les Fran-
çais ont attaqué, le soir, à l'est de la métairie
de Maison-de-Champagne (nord-ouest de Mas-
siges), et ont pénétré dans notre posilion sut
une" éteiidae "de 'mtilhs dé 200 mètres. '

Journée da 12 février
Communiqué français de samedi, 12 février ,

ù 11 heures du soir :
En Belgique, après une préparation d' artil-

lerie astez violente, les Allemandi ont , à plu-
sieurs reprises, tenté tte franchir le canal de
l'Yicr, à la hauteur de Steenstraele-llelsas.
Sous le feu combiné de notre artillerie et de
nos mitrailleuses, ces tentatives ont échoué.

lin Champagne, l'activité de l'arlillerie a élé
1res grande dans la région de la Bulle de Le
Mesnil ct dans celle du Navarin.

Après un bombardement de p lusieurs heures,l'ennemi a réuni à pénétrer dans un petit sail-
lant dc nos lignes, entre la roule de Navarin
et celle de SaUit-Souplet , au nord-est de la
Bulle dc Le Mesnil. Les Allemands ont essayé ,
par une nouvelle contre-allaque, de nous chas-
ser d'un élément de tranchée occupé par nom
hier. Ils ont été repoussés et nous avons conti-
nué à progresser à la grenade , à l' est de cel
élément . Nous avons fait quelques prisonniers .

En Argonne, vers le Four de l'aris, nous
avons fait donner un camouflet , qui a bouleversé
les travaux de mine de l'adversaire.

Dans les Vosges, au nord de Wissenbach
(est de Saint-Dié), une attaque d'infanterie en-
neuiie f a t  accueillie par notre f e u  et n'a pu
aborder noi premières lianes.

* « *
Communiqué français d'hier dimanche, 13 fé.

vrier :
Au nord de Vic-sur-Aisne, noire artillerie a

dispersé quelques fractions ennemies s'auançanf
jusqu 'à nos f i l s  de f e r .

Au nord-est de Soissons, les Allemands onl
pu. à la suile d'un bombardement, atteindre
notre tranchée aux environs de la route dc
Crouy. Une contre-attaque les rejeta aussitôt.
L'ennemi laissa des morts sur le terrain ct nous
avons fait  quelques priso nniers, donl un officier .

En Champagne, dans la région au nord-est
de lo Bulle àe Le Mesnil , les Allemands onl
dirigé cinq contre-attaques successives, hier , à
la f in  de la journée et au cours de la nuit , sur
les tranchées conquises préc édemment par nous.
Toutes ces tentatives ont été repoussées.

En Lorraine, activité des deux artilleries dans
le secteur de Beillon et la forêt de Parroy. Dans
la même région , p luileurt reconnaissances enne-
mies ont été dispertéet par notre feu .

« » «

Communiqué allemand d'hier dimanche,
13 février:

1 En Flandre, aprèt un violent combat d'artil-
lerie, des patrouilles et datiez f orts détache-
ments de reconnaissance ont pénétré dans les
positions ennemies, y onl fail  exploser quelques
mines avec succès et ont fait prisonnier! plus
de .40 Anglais au sud de Boesinghe.

Hier el avant-hier , l'artillerie anglaise a
bombardé la ville de Lille avec un bon résultat
matériel. Ce bombardement ne nous a pas causé
de pcrlet ou de dégâts mtlilalret.

Sur noire front , entre te canal de La Bastée
et Arras, ainsi qu 'au sud de la Somme, l'activité
des combattants a été gênée par le tempt défa-
vorable. Pendant let combals livret dans la ré-
gion au nord-ouest et à l 'ouest de Vimy jusqu 'au
9 février , neuf officiers et six cent quatre-vingt-
deux hommes ont été- fa i ts  p risonniers en toul.
Le butin tolal comprend 35 mitrailleuses, deux
lance-mines et daulte matériel. Notre artillerie
a dirigé un f e u  vigoureux sur ks positions en-
tre l'Oise et Heims.

Des patrouilles ont eonstaté, dans les tran-
chée! de l'adversaire, les bons e f f e t s  obtenus.

En Champagne, au tud de Sainte-Marie-à-Py,
nous uvons pris d'assaut les positions françaises
sur une étendue d'environ 700 mètres, et nout
ouons capturé qualre of/iciers «t deux cent deux
hommes.

Au nord-oucit de Massiges. deux violentes
attaques ennemies, qui se sont produites prêt de
notre élément de tranchée occupé avant-hier par
l'ennemi, ont échoué.

A lest des Maisons de Champagne , les com-
bats à coups de grenades à main continueiU sans
interrup tion.

Entre la Meuse et la Mo selle , nous aoons
détruit , au moyen de cinq grosses mines, les
tranchées avancées de l'adversaire , sur une
étendue dc 30 à 10 mètres.

En Lorraine cl dans les Vosges , vifs combali
d' artillerie.

Au sud tle Lusse, à l'est de Saint-Dié. un déta-
chement allemand a pénétré dans un élément
d' une position Irançaise avancée el a fa i t  prison-
niers plus de 30 cliasteurs alpins.

Journée âa 13 février
Communiqué français d'hier dimanche, 13

février , à 11 heures du soir :
En Artois , la journée a été marquée par une

série d'attaques allemandes depuis la cote UO
jusqu 'au moulin au nord de La Folie. Dans la
matinée, ont cu lieu les premières tentatives sans
résultat , à l'ouest de la cote UO. Dans l'après-
midi, après un bombardement violent de nos po-
sitions, l'ennemi a attaqué sur quatre points dif-
férents  de notre front. Trois de ces attaques onl
été arrêtées par nos tirs de barrage et notre f e u
d'infanterie. Au cours de la quatrième, l'ennemi
a réussi à pénétrer dans nos tranchées de pre-
mière ligne, à l'ouett de fa cote UO. tl en a été
chassé par une conlre-atlaque immédiate, qui
lui a infligé des perles sensibles en morts et en
blessés .

Un avion allemand, canonnê par nos batle-
ries , a dû descendre en flammes à l' est de Gi-
vcnchy.

Au sud de Frise, une attaque à la grenade
sur. nos ouvrages ù échoué. A l' est de l'Oise,
nous avons bombardé les organisations enne-
mies en face  de Fontenay.

Enlre Soissons et Heims, l'arlillerie allemande
a été particulièrement active dans les secteurs
de Soissons, Chassêaiy et Pompelle. Nos tirs de
barrage ont fait  avorter une action d 'infanterie
eh préparation. y

En Champagne, ait cours d'une action de dé-
tail entre ta rouie de Navarin et Sairit-Souplet,
nous aoons fait  dei prisonniers. A l'est de 1c
roule de Tahure à Somme-Py, l'ennemi a prit
pied dans quelques éléments de tranchées avan-
cées.

En Argonne, tirs de destruction sur les orga-
nisations adverses au nord de Four de Paris.

En Haute-Alsace , une attaque ennemie à l'est
de Seppois a été enrayée par notre tir d'artillerie.

En Alsace
Bûle, 13 février.

Lcs Basler Nachrichten apprennent , de bonne
source, que l'artillerie française, probablemenl
en représailles du bombardement de Belfort , o
complètement détruit le village do Bisel, non
loin de la frontière suisse et de la vallée de la
Larg, dans le Sundgau.

Los zeppelins
Rouen, 13 février.

L'alerte a été donnée, samedi, à Bouen , à
8 h. 50 du soir, un zeppelin élant signalé.
L'alerte a pris fin à .10 h. 40.

Une alerte s'étant produite au Havre, dans les
mêmes condilions, on suppose que le zeppelin
a rebroussé chemin.

Cuirassé français coulé ?
Berlin , 12 février.

(Officiel .)  — Un sous-marin allemand a coulé,
le 8 février , sur la côte de Syrie, au sud de
Bcîroulh , le vaisseau de ligne français Suf fren .
Le navire a sombré en deux minutes.

(Lc Suf f ren  élait un grand cuirassé, datant
de 1899. Il portait 800 hommes.)

.-(_ .* Paris, 13 février.
Un radiogramme allemand annonce qu'un

sous-marin allemand a coulé, le 8 février , le
cuirassé français Suffren , 3c long des côtes de
Syrie. Lc Temps annonce, par contre, que le
Suf fren  est actuellement à Toulon.

Paris, 13 février.
Le minislre de Ja : marine communique que

l'on a des inquiétudes sur le sort du croiseur
Amiral-Charner , croisant sur les côles de Syrie,
qui n'a pas donné de ses nouvelles depuis le
8 février , dale à laquelle, selon un télégramme
allemand, un sous-marin aurait coulé un ba-
teau de guerre français. .

Le bateau anglais coulé
Londres, 12 janvier.

Le ton du communiqué allemand du 11 cou
rant qui annonçait la "destruction du « nouveau
croiseur Arabie et le fait qu'aucun croiseur d«
ce nom ne figure dans la nomenclature de la
flotte anglaise arrêtée en 1914 a pu faire naître
à l'étranger l'impression qu'il devait s'agir d'un
des récents dreadnoughts construits depuis le dé-
but de la guerre.

Un communiqué dc l'amiraulé britannique
observe que les croiseurs mis cn fuite par la
flolle allemande, dont parle le communiqué de
Berlin , sont cn réalité quatre embarcations em-
ployées pour le dragage dos mines et que trois
d 'entre elles sont rentrées indemnes.

Berlin, 12 février . -'
(Officiel .)  — Il faut ajouter au communiqué

officiel du 11 février, annonçant 3a destruction
de l'Arabie par nos torpilleurs , que, suivant des
constatations ultérieures, on peut dire avec cer-
titude que le deuxième navire anglais qui H été
touché par une torpille, a également coulé.. Il a
élé établi , en outre, <pie seul le commandant , le
médecin du bord, un officier et 27 hommes de
l'équipage de ï'.4ral>fc ont été sauvés.

Pendant le voyage de retour, le médecin et
trois hommes ont succombé, élant restés plu-
sieurs heures dans l'eau.

Vapeur belge coulé
Londres, 13 février. .

Le Lloyd annonce que le vapeur Adriatick
d'Anvers a été coulé. Deux marins se sont noyés.

La conscription anglaise
Londres, 13 février.

L'Observer écrit que le War Office promul-
guera celle semaine un arrélé appelant sous les
drapeaux tous les célibataires enrôlés suivant le
plan de lord Derby, ainsi que les hommes qui
sont touchés par l'obligation du service mili-
taire.

Cola correspond à l'appel sous les drapeaux ,
pour la troisième semaine de mars, de lous les
jeunes gens du pays en âge de servir i'i J'nrmée.

L'eurùlement des CauadieiM
Ottawa, 12 février.

(Reuter.) — Le ministère de la guerre an-
nonce que les enrôlements au Canada pour lc
service d'outre-mer se sont élevés, en janvier,
n une moyenne d'environ mille hommes par
jour. Le total des enrôlements au Canada est
jusqu 'à maintenant de 240 ,000 hommes.

Raid d'avions autricinens
Rome, 13 février.

L'agence Stefani annonce :
Hier soir samedi, des aéroplanes ennemis ont

survolé Codigoro (province de Ferrare), Bot-
trighc (province de Bovigo) et Bavenne. lis ont
lancé des bombes, blessant un certain nombre de
personnes el en tuant quinze, dont plusieurs fem-
mes ct enfants, dans la pojnilation civile.

A Bottrighe et ù Co<figoro , il y a cu de légers
dégâts matériels. . . .

A Bavenne, l'hôpital civil , siège de la Oroix-
Rouge, a élé alleinl ct endommagé, ainsi que la
basilique dc Saint-Apollinaire, dont une partie
du porche a été démolie.

Rei. loris français a Salonique
Salonique , 13 février.

Les Iroupes françaises de rcnforl ont débar-
qué ce matin el onl défilé ù travers la ville au
son des clairons, se rendant dans leur camp aux
abords de Salonique. L'aspect des troupes fl im-
pressionné los spectateurs grecs. Le calme règne
sur tout le fronl.

Le tcmj>s , qui avait clé très sec jusqu 'à main-
tenant, a changé. 11 pleut à torrents.

La capitulation dti Monténégro
Vienne, 1.1 février. ,

B. C. V. — En rér?onsc aux détSaralionS qne
le président du conseil du Monténégro, M.
Miouchkovilch, a fait répandre, le 11 février, par
l'agence Havas , ii l'effet de donner le change sur
la capitulation , dl suffit d'établir de nouveau que,
le 14 janvier, le roi Nicolas a adressé à Sa Ma-
jesté impériale et royale un télégramme lui de-
mandant la paix et que, le même jour , le prési-
dent du conseil M. Miouchkovilch, au nom du
gouvernemeni monténégrin , a adressé également
un télégramme conlenant les mêmes proppsi lions
nu gouvernement impérial et royal. Le 10 jan-
vier, le gouvernement monténégrin, dans une
noie signée du même M. Miouchkovitch , a ac-
cepté la condition qui lui était posée pour l'ou-
verture des négociations de paix , ù savoir la red-
dition sans condilion de toutes les amies.

Pas d'offres de paix a la B»lfj > q»e
Londres, 11 février.

La légation de Belgique à Londres publie le
communiqué suivant :
. t Les rumeurs qui ont circulé récemment et

d'après lesquelles des propositions de paix au-
raient été faites par l'Allemagne au gouverne-
ment belge sont dénuées de tout fondement . >

Un rédacteur du « Vorwœrts »
condamné

Berlin, 11 février.
Devant ile tribunal correctionnel de Berfin a

comparu un rédacteur du Vorwaerts, Ernesl
Meyer, sous l'inculpation d'excitation à la haine
de classe ct d'infraction ù un ordre du comman-
dement mililaire. Deux brochures lui élaient re-
prochées par l'accusation, l' une intitulée : Qui
est responsable de la guerre . ct U' autrc : La
Folie des annexions. L'inculpé était défendu
par M. Haasc, député au Reichslag. On remar-
quait , parmi -les témoins, Liebknecht, revêiu
de son uniforme d'ouvrier mililaire. Le procu-
reur impérial avait demandé le huis dos.

Le jugement a déclaré Ernest Mcycr coupa-
ble d'avoiT répandu cl •publié, sans autorisation,
« des opinions sur le but de lai guerre • (sic),
et l'a condamné à huit jours de prison.

Ligue des patriotes belges

La section fondée en Suisse de la Ligue des ipatrio-
tes a tenu sa première assemblée générale, le 7 fé-
vrier , à Genève, et a constitué son comité définitif
Celui-ci fait un pressant appel à tous les Belges qui
n 'ont .pas encore adhéré à la Ligue et les invite it en-
voyer leur adhésion avec la cotisation aitnueHe. ,soh
l -tr. 25 au secrétariat , 11, rue Versonnex , àGenève.

Menace de grève en Espagne
Les autorités militaires ayant- annoncé leur

intention de diminuer les salaires des ouvriers
trop ûgés de la fabrique militaire de canons à
Trubia (province d'Oviedo, nord de l'Espagoè),
tous les ouvriers ont déclaré qu'ils se mettraient
en grève aujourd'hui lundi. ' -

L'antiolorloallemo A Ioeuvre

Voici le texte d'une composition française donné»
ces jours-ci , tx l'école supérieure do jaunci fille»
b\lgar-Q.uvni.t, tx Paris :
. «Montrer que le diri»tùini*me a élé l'un des

agents les plus importants do la cirvilisaliom fran-
çaise ; niais tpie, à l'époque actuelle, «vu le développe-
ment des esprits .vers .la lumière scientifique, il ue
peut plus exister. >

LES LETTRES A UN JEUNE FRANÇAIS

. L'ancien président du Conseil français , M.
Louis Barthou , écrit chaque semaine, par la
voie des Annales à un « jeune Français »... Que
de choses il va avoir à lui dire I Et que de cou-
seils ù Jui donner ! Nous détections de sa pre-
mière, lettre les lignes suivait les :

La guerre, qui nous coûte si cher, hélas ] en sang
versé ct en pertes irré'i>arable!, se traduira par un
inappréciable bienfait social, si die a ou ce résiultal,
auquel jc crois pour ma part , Je rapprocher los con-
ditions, d'apaiser les haines .fratricides, de mous faire
m'ieux ftftmiallrc .c* uns nui aulnes. lA tranchée <-(
l'IiiV pilal. là-iBas .voire ,pere, ici votre mère, nous pre-
lurent une Fronce nouvelle dont aucun Français ne
-sera exclu pour vice d'origine, de condilion sociale,
«l'opinion politique ou de confession religieuse. Je
persiste à penser, malgré le démenti de quelques
faits, où j'aime à voir une exception , que certaines
«les clioses dont nous souffrions hier ne se reverront
§:¦*_ demain. Si on îles tente, elles sc heurteront i an*
indignation et à une résolution qui n'en toléreront
pas le retour. La .victoire sériait une dérision crimi-
nelle sa elle était exploitée .par un parti. Voulue, pré-
parée, achevée par la France, elle doit profiter .
toute la F'rapce !

Nécrologie
Le < Ketteler > de l'Espagne

Afilan, 11 fêorier.
Une bien douloureuse nouvelle nous arrive de

l'Espagne : la mort de Mgr Joseph 'l 'orrai  j  Bages,
évêqoe de Vich — la ville qai donna le jour i. ce
grand philosophe et apologiste chrétien que lut Jac-
qnes Balmès. Et en Mgr Torras il y avait quelque
chose de Balmès. A nne science philosophi que et
thèologique protonde, U joignait on sens social mtr-
veillenx ; on pen» dire de lni qn'il était le Kettelei
espagnol. Il a publié sur les qnestions da joar mainb
livres et brochures ; ses mandements pastoraux sonl
de vrais chefs-d'ecovre. Les denx derniers traitaient
des sajets de grande actua l i té  : c Diea et César > ,
< L'internationalisme ponlifioal ». Oelai-là est aa
réquisitoire contre l'Etat asarpatear des droits de
l'Eglise ; celui-ci ane revendication énergique da
l'indépendance da -Souve ra in  Pontife, dont les événe-
ments actaels ont mis en évidence la nécessité
absolue et urgente. Oe Jacques Balmès, Mgr Torru
avait la perspicacité et l' amp leur da style , alliées i
l'exactitude la plas rigoureuse de l'expression.

Il avait organisé les fètes balméaiennes, qui eurent
on grand éclat et un grand retentissement en Espagne
et dans tout l'univers catholique. Il meurt à 10 ans,
mais son esprit ne connaissait point da toat la vieil-
lesse'. O. d'A.

Lai(i Loir
* Oir annonça do l'ar ls la mott da peintre "Lui gi Lôit.

Il était né de parents franssis à Goritz.  U avait lail
ses études 4 Parme.

Il avait orée nne spécialité : il rendait, aveo ans
maestria incomparable , les «speots des l'aria bru me m
et moui l l é s , aax lumières ar t i l ic ic- l len  se mirant dans
les flaques d' eau .

Les inondations étaient son triomphe.
M. Loigi Loir avait soixante et onze ans.

€chos de partout
LA OAW£ AU PETIT CHIEH

Ue l'Œuvre .'
Lu dame monta dans le train a Chartres. Tout île

suile elle embauma le compartiment, où se trou-
vaient trois poilus.- Les .poilus auraient peut-être
préféré l'odeur du tabac ; anais il est interdit de fu-
mer, tandis que nul règlement ne défend aux damci
dc se iparfoimer jusqu'aux limites de l'asphyxie.

J-a damo s'installa dans un coin, plaça à cité
d'elle un joli petit panier, d'où elle sortit un vilain
petil chien. Le petit chien regarda les poilus d'un air
hargneux. La dame le caressa, l'embrassa sur lf
museau ct lui dit : « N'aie pas peur, mon trésor ; la
mémère, elle est là. »

l-.t puis elle lui donna des gâteaux, des gâleaui
spéciaux à trois francs la livre «t qui évitent la cons-
tipation «ux petits chiens.

Après quoi, eHe dit :
— Fais tes petites affaires, mon amour.
Le petit chien, avec beaucoup d'application, se mil

ù la besogne ct déposa ce qu'on lui demandait sur
un journal convenablement disposé, cependant que
U .m&mèrc l'encourageait de la voix et du geste.

Or, les trois poilus, enhardis par oette scène fami-
liale, dérfirent un .paquel de victuaiBes qu'ils avaient
avec eux et sc mirent à manger.

On vit alors la dame au petit chien se précipiter
dans le couloir.

— Monsieur le contrôleur, il y a dans « mon •
comjwirtimeiit trois soldats... (C'est intolérable.»

— Qu.est-ce qu 'ils font, madame ?
r— Ils mangent du saucisson, awoe de l'ail... C'esl

une horreur... Et ils .boivent du vin au litre... Ke
pourrier-.v.ous pas les faire descendre ?... ou bien les
changer de compartiment ?... Bt puis, il y a encore
autre chose, monsieur le contrôleur ; ils arrivent
pçut-élre dos tranchées. S'ils allaient donner des pu-
ces à mon chien !...

MOI Ct L» Fll
Un ,poiki du ..." bataillon de chasseurs, décoré dc

la croix de guerre, employait son mois de convales-
cence, oblenu A la suile d'une blessure, û exéculer
quelques travaux.

11 est appelé un jour à faire dos réparations dans
un appartement. <La maîtresse du logis sonne sa
femme dc chambre el lui dit :

— Françoise, emportes le colfce à bijoux et mel-
toz-le à côlé.

L'ouvrier a entendu. Il retire aussitôt sa chaîne et
sa montre, Jes donne, à son apprenti .:

— Pierre, va porter ça chez le patron : il parait
que la maison n'est pas sûre.



II y a une année
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progrès allemand !> Snint-EUà, près d'Ypres.
5ur ia rive droite de la Moselle, prè» de Ponl-â-

; jiôusson, le» Français reprennent lo hameau de

\orroy «t le signal de Xon.
' Au nord du llarlmannsweilerLopf , les Allemand)
((occupent la hauteur 937.

pans la Pologne septentrionale, l'offensive aile-
oaiule atteint Itaszioiu, sur la route Mlava-Plotik.

LA SUISSE ET LA fiDBRRE
"¦t>. >

lu  S. S. S. et la p énur ie  de coton
On a annoncé le dé port, du Havre, d'une

tertaine quantité de balles de coton à destina-
tion de la Suisse. A plusieurs reprises déjà , ce
départ a été annoncé, sans que pour autant
DOlis vissions arriver le coton promis. On expli-
(iiujit le retard par la pénurie du matériel rou-
lant. La Suisse, dont les wagon* soat presque
sfU |s à amener les marchandises de Marseille,
Cette et Bordeaux, a de la peine i .suffire à la
yclie. On espère que le» chemins de 1er français
arriveront à la seconder. C'est dans ce but que
le directeur de la Société suisse de surveillance
fcoaomi que, M. le conseiller national Grobet-
RoBBiy, s'est rendu à Paris.

Saisie a r r ê t é  au Tyrol
On négociant grison de Scbuls, M. Antoine

Berta, qui s'était rendu & Vienne pour ses
aflaires . a ètè arrêté à Feldtorch, le 8 décembre,
,0ui l'inculpation d'espionnage. Toutes les dé-
marches faites pour le faire remettre en liberté
•oat restées sans résultat.

IUlâehé
Sous avons annoncé l'arrestation, à Paris, du

ourtier suisse Paul Eggimann, inculpé d'avoii
i&etenu des relations avec l'ennemi. Notre
«patriote a pu se disculper devant le juge
instruction et a été remis en liberté.

FAITS DIVERS

S.c eriaae A'Altorl
Le eondoeteor do tram Inderkum , blescé d'ans

ille dans le dos par l'assassin Niidermann, d'Arbon ,
IBûQOIDDé,

FRIBOURG
i—o—•

Militaire
Un détachement de II recrues sanitaires du

anlon de Fribourg entre au service oujour-
hui. Ces jeunes gons vont faire leur école à

fele.
_ Le i" lieutenant de troupes d'administra-

ion Hans Reber, a. Fribourg, est promu au
mnàe as capitaine.

I.o canon d'Alsace
Us nombreuses personnes qui se promenaient

ier après midi, dimanche, sur la route de Berne,
at perçu très distinctement le grondement du
moa d'Alsace. A en juger par les coups très
if.procWs, le bombardement devait être in-
>.__e. Le vent du nord contribuait sans doute &
transmission des lugubres détonations.

Les Internés civil»
11 a passé hier inatin. dimanche, cn gare de
ribourg, deux trains d'internes civils. Le pre-
ier comptait 365 Allemands et 140 Austro-Hon-
ois, venant des camps des Pyrénées. Le second
Jrtait 271 vieillards de France, arrivant dc
iinnsladt et de Rastadt.
l'ne soixantaine «le personnes ont accueilli à
çarc les pauvre?, évacués, dont la plupart pa-

lissaient avoir bien souffert. Mais la perspective
t revoir leur .patrie, après plus d'une année
ail, transfigurait tous ces braves gens, qui re-
ifrciaicnt avec effusion la Suisse de sa sym-
lihie el dc sa générosilé.
Cc matin , lundi, un seul convoi d'internés ans-
o-a'Aemards — 310 personnes en tout —¦ a
averse la Suisse. Il paraîtrait que les médecins
lisses auraient constaté des cas de typhus par-
i les rapatriés réunis à Constance, ce qui aurait-
itralné l'arrêt immédiat de l'échange.
— On nous écrit :.
Quand un train de grands blessés est annoncé,
ninuil déjà les rues commencent à s 'animer cl
enlôt une l'ouïe enthousiaste assaille la gare,
l'arrivée du Irain , chacun s'empresse d'offrir

M glorieux mutilés, avec des paroles de chau-
• sympathie, mille petits souvenirs.
Si c'est un irain d'internés civils, «n quart
leure avant son arrivée, la gaTe est encore
Jns l'obscurité la plus complète. Enfin des lam-
es éclairent tm quai A peu près désert : une
uuuainc de personnes, y compris les empfloyé^
"es gendarmes de service Si une portière s'ou-
"¦ les raïes personnes ayant quelque chose à
•"rit s'avancent timidement , confuses d'être si
K'KTO.Vncnses el ûc ne pcMfow soulager qu'un
r*> Petil nombre de ces malheureux.

kttes, on a raison de témoigner son admira
'*" lax héroïques victimes des champs de ba

Wf. Mais les internés civils sont aussi des
' grands blessés » de celte terrible guerre. Ils
"wflrent , physiquement ct moralement. Parmi
cWx qui ont passé samedi matin se trouvaient
^aucoup dc 

Polonais, de Tchèques, établis en
'rance depuis de longues années et renvoyés,
^ittmo sujets autrichiens, dans leur patrie, qu'ils
connaissent à peine ; témoin cc jeune Polonais
«e trente ans ayant toujours habité Paris et qui,
fiant malade, est envoyé à Cracovie qu 'il n'a
Jamais vu. ns sont tristes, aypnt quitté ce qu 'ils
cons 'déraienl comme Jeur pays, leur foyer, leurs
""•s, pour aller vors un but inconnu.

Un mot de sympathie relève leur courage ; un

peu de lait chaud réconforte le» enfants et les
malades ; de petils coussins de voyage, si faciles
a confectionner i l'aide de quelques housses de
cretonne bourrées «le reste* de sole, d'étoffes, lé-
gères coupées cn petits morceaux, permettraient ù
ces pauvres gent de goûter quelque repos sur let
dures banquettes des wagons de troisième classe.

Ceux qui nc craignent pas d'abréger leur nuit
pour venir saluer les glorieux mutilés devraient
faire le même sacrifice en faveur des internés
civils, qu'ils soient Français, Allemands ou Au-
trichiens, et qui sonl aussi dignes de sympathie
que les blessés, car ils ont la souffrance sans
avoir la gloire.

Brasserie Beauregard
- .L'assemblée générale des actionnaires de la

Grand* Brasserie et Beauregard Lausanne-Fri
bourg-Msntreux, réunie à Montreux, samedi,
SOUB la présidence de M. Constant Bianchod,
député à Montreux, a approuvé les rapports du
conseil d'administration et des contrôleurs, ainsi
que les comptes de l'exercice 191-'i-1915 et voté,
à l'unanimité des voix présentes, les conclusion!
proposées pour la répartition du solde de compte
profits et pertes s'élevant, aprè» les amortisse-
ments, à 114,254 fr. 05. Celte répartition est la
suivante : réserve statutaire : 6414 Ir. -, dividende
aux actions 5 % : 100,000 tr. ; â nouveau :
7840 fr. 05.

Les actionnaires toucheront donc pour l'exer-
cice 1914-1915 un dividende de 5 %, soit 25 fr.
par action. La date de payement du coupon sera
indiquée plus tard.

MM. Edouard Guhl (Fribourg) et Jean
Russwyl (Montreux), administrateurs BOTtant
da charge, ont été réélus à l'unanimité pour une
nouvelle période de trois ans, et MM. Henri
Chessex, député à Territet ; Jules Glardon , juge
cantonal à Lausanne, et Alfred Badel, proprié-
taire à Lausanne, ont été confirmé» comme con-
trôleurs pour l'exercise 1915-1916, avec MM.
I. .. u! .; Villard , architecte à Montreux, et Emile
Bonjour, rédaeteur à Lausanne, comme vérifi-
cateurs supp léants. L'assemblée a ratifié l'achat
d'un immeuble, à Lausanne, ainsi que l'emprunt
contracté.

A l'assemblée, assistaient 59 actionnaires re-
présentant 2359 actions.

Triste d é c o u v e r te
On a découvert, hier après midi, dimanche, au

bord de la Broyé, enlre Villeneuve et Henniez
le cotps d'un Citoyen de cette localité, Eommi
T., taupier, qui a dû tomber à l'eau dans des cir-
constances encore inexpliquées»

La monnaie d'argent usée
Suivant avis du Département fédéral des fi-

nances, les pièces d'argent françaises de 2 francs,
1 franc et 50 cenlimes à l'effigie de Napoléon 111
couronné nc peuvent pas dire refusées si la cou-
ronne ou le millésime se voient encore. En con-
séqueuôc, les pièces dont le millésime n'est plus
visible,' niais sur lesquelles la couronne est ap-
parente» ont encore cours et ne peuvent être re-
fusées. " "»'" ' ' -- • '-' '"':

Msrehé-conconra de bét 'il «ras
Un marché-concours d'animaux gras de l'es-

pèce bovine aura lieu ù Fribourg, le lundi-17
avril prochaiu.

Alerte
Un commencement d'incendie s'est déclaré hier ,

dimanche, vers 6 b. H du matin, à Beauregard, dans
rarrière-Tnagasin du bâtiment portant le N° 4, i
la rue -du Progrès. Des cendres encore chaude;
lavaient été placées, la veille, dans une caisse, à pro-
limité de la praiisiun de bois et de briquettes. Pen-
dant la nuit, le feu prit à la caisse et se communi-
qua au las cle combustible. La fumée qui remjdissail
toule la maison donna l'éveil.

On parvint i sc rendre maître de oe commence
ment d'incendie avant qu'il eût causé des dégâts op
prcciaHes.

MERCURIALE AGRICOLE

SUualion. — Les résultats du recensement fédérai
de 1910 viennent de paraître. Nous y lisons que
l'agriculture suisse occupait, il y a <ànq ans, 1 mil-
lion 10.087 personnes ; en 1900, (1400,910. En dix
ans, le nombre de ceux qui vivent de la terre a donc
diminué, en Suisse, de 90,823 paires de bras ; il -est
tombé du 33,2 % f»u .27,7 '/_ de la population totale ;
cela, tandis quo les aulres métiers voyaient croître
sans cesse leurs efifoctits , et ce n'est qu'une continua-
tion. En effet , l'agriculture occupait, sur l'ensemble
de la population suisse, le 50 % de flotre peuple en
1850, le 41 % cn .1880, le 33 % en J900 el le 28 %
en 1910.

U y a soixante ans, la moitié des Suisses étaient
des cultivateurs ; en 1900, le tiers ; aujourd'hui, le
quart seulement.

On sail cependant comhien le paysan est attaché
au sol : objet mstlétisA qui platt à ses regards, re-
tient son cœur, sur quoi «e concentrent ses rêves
d'aisance el de vieillesse paisible. A «imbien de dé-
copiions, à combien de faillites et de désespoir»
correspondent donc ces 9.082 dâfecttons annuelles 1
Vaincus du sort, le3 uns s'obstinent, font contre
mauvaise fortune bon cœur, végètent misérables leur
vie durant et meurent «Mettes ; los autres liquident
et prennent congé de la terre, cn secouant sur elle
la boue de leurs gros souliers. Et dire qu'on repro-
che i nos paysatit de sîenricMr atl détriment du
consommateur I C'est du repeuplement de la ferme
qu 'on devrait se préoccuper et, pour cela , il faul
que la terre arrive à nourrir son homme, «t non î
le mettre daos la misère. . ,

Engrais. — Quelques wagons de seS ¦ de .potasse
sont arrivés ces jours-ci d'Allemagne, à destination
des syndicats agricoles dc notre canton. Comme la
marchandise n'est pas emballée, c'est tout un travail
d'en opérer le déchargement.

Cércalei. — Les prix ont une tendanoeàJahausse.
Le froment se vend de 35 à 40 fr., et l'aivoine de 35
à 35 fr.

Parmi les hits qui intéressent le ravitaillement
général du continent, il faut citer l'augmentation

énorme du fret, dont la Liberté a déjà parlé. Vt
transport des céréales de la RéipatiSqu* Argentin*
«n Angleterre a encore- monté cette semaine et il
arrive _. 19 fr . 50 lei 100 kilog. Le fret d'un bateau
de 70,000 quintaux métriques coûte donc, à lui seul.
«t pour un seul voyage, 1,365,000 lr. ; en temps de
paix, et dans U première moitié de 1914 même, il
CoCitaH 62,500 fr. seuloment, soit 93 centimes par
100 kilog.

Apiculture. — lm prix du miel varie de 2 fr. 80 à
- tr. 20 le kBog. à Fribourg ct & Lausanne ; il va
jusqu'à 3 fr. 40 à Cen**e.

En vue de grouper lenrs efforts pour promouvoir
le dé-ïcluimcmenl de l'apiculture daos notre canton.
les sociétés existantes viennent de se constituer cn
fédération. Le comité est composé de M. le doyen
CoUlard, à Dompierre, président ; de M. Hayoz. syn-
dic, 6 liebistorf, vice-président ; de M. César Bonny,
i fribourg, secrétaire ; àe M. Jean Kolly, i fri-
boarg, gérant, et de M. Aeby, à Givisiez, membre.

Nous aimons a croise que tous les «mis de l'api-
culture salueront, avec plaisir cette nouvelle organi-
sation et que celle-ci répondra au but de ses promo-
teurs.

Vint. —- La Liberté a signalé que d'impor-
tants achats de vins ont élé effectués, ces derniers
jours, en Valais, au prix de 78 à 80 centimes le litre.

A Genève, plusieurs ventes on» Mé opéiéej, au
Mandement , aux prix de 7o à 78 centimes le litre
pour du vin dc la récolte de 1915.

A la Côte, on demande de 72 à 75 oentimes U
litre.

En France, dans l'JIérault , les vins rouges et
blancs se vendent, pris dans le» propriétés, de 67 à
71 fr. l'hectolitre.

Boii. — En raison àe l'absence de neige, l'exploi-
tation des bois à la montagne est rendue tris diffi-
cile el même, dan» certains exs, impossible. Aussi y
a-t-il un léger ralentissement dans les adiats.

Dans le Jura vaudois. on paye le bois de sapin
tn bille de 35 ù 43 fr. le mètre cube ; le l>ois pour.la
fabrication du papier se vend jusqu'à 13 fr. 50 le
stère.

J'roduils loilien. — La Fédération bernoise des
sociétés de laiterie compte actuellement 414 sociélés ,
avec 12.000 membres. Dernièrement, sonl entrées
dans cette fédération les sociétés de Lourtens,
Guschelmuth, Cordast, Buchillon, Chevrilles et Ried-
Agrîmoine.

Les producteurs de lait des sociélés de laiterie de
la Singine ont eu une assemblée, hier, 13 fé-
vrier, à Tavel. pour discuter ta question de la Tente
du lait. On sait que, dans la partie allemande de no-
ire canton, les contrats expirent au 1" mai. Le
G février, une importante réunion des délégués
de la Fédération vaudoise-inbourgeoise jdes sociétés
de laiterie, de la Fédération gruyérienne e( de Ja
Société pour l'exportation du fromage de Gruyère
s'est tenue à Fribourg. pour examiner la question du
prix du lait et, surtout, pour donner plus d'extension
aut entrepôts de Bulle.

•M. le D* Laur, secrétaire , do l'Union suisse des
paysans, assistait è la séance.

Bétail d'élevage. — Bien que la production indi-
gène soit obligée de fournir à peu près toute la
iviande destinée à la consommation de la population
suisse, la quantité de bétail d'élevage est , en ce mo-
ment-ci,.très, grande. Dans certains " centres, il n'y a-
mémo plus de place disponible pour les veaux. L«s
recensements opérés dernièrement dans tes cantons
do Neuchâtel et de Saint-Gall ont permis de consul-
ter une augmentation du bétail en regard de l'année
précédente. Pour le oanton de Neuchâtel, l'augmen-
tation est de 1,259 lêtes bovines.

A l'occasion des exipertises pour l'examen des tau-
reaux qui ont cu lieu dans notre canton «n janvier
dernier, on a constaté qu'il uvait élé .présenté au
jury au moins un tiers de taureaux de plus qu'en
1915. C'est assez dire que lc bétail ne fait .pas dé-
faut et que, dans l 'intérêt de notre élevage, il serait
nécessaire qu'on permit une certaine exportation .
Dans le eaj contraire, on serait oWigé d'abattre pour
la boucherie du bétail de rente.

Dans plusieurs provinces allemandes de l'est, les
gouverneurs militaires ont intendit le commerce du
bélail, pour mettre un terma à l'accaparement par
de* spéculateurs qui achetaient à tout prix.

Les porcs d'élevage iont excessivement recherchés
en ce moment-ci. A la foire dc Morat, les porcokls
de 5 à 6 semaines se sont vendus jusqu'à 110 fr. la
paire ; au marché de Bulle, on les a payés .de 100 à
105 fr.

Bêlait de boucherie. — Les .prix du gros bélail de
boucherie sont stationnaires. Les veaux gras se ven-
dent jusqu'à 1 fr . 80 sur le marché de Fribourg ;
t fr. 50 à BuUe, 1 ft. 92 i Lansenthal i 1 fr. 60 ô
Lausanne, et 1 fr . 95 à Genève.

Pour les porcs gras, le prix de 2 fr. 20 le kilog.
de poids vif se paya sur tous les marchés de la
Suisse romande.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société de gymnastique • Fribonrg-Homme* ». —

Ce soir, landi , i 8 h. 30, liçon de gymnastique au
local l i ub i t ue l .

Cbcear mixte de Saint-Nieola*. — Reprise des
répétitions régulières. Ge eoir, laadl , A 8 K h., répi-
tiaa poar tenon v -, !.. v«> s . ;.-•. local.

F C O T S A L L
Pour le championnat fribourgeois, Excelsior I da

notre ville a Lut match nul avec Stella III A par t
bat » i.

LA VIE ECONOMIQUE
Une («mains salss»

A Zarioh, hier dimanche, a en liea ane assemblée
poor discuter l'organisation d'ace semaine commet-
cia'e saisse.

Cette asiemblée avait rénni plos de deax cents
représentants d'orRaniMtioss industrielles (t com-
merciales de toute la Snisse.

L& baussî (la .'.l'.iia '
Le p'atioe noas vient principalement de U Rassie ;

et h Rassie, qai sait qae J'Allemagna.maaqas da
platine »t en cherche , a déoid* de n'en vendre qu 'uni
Alliea. EUe I» refuse même, dit oa , »ax pays neutr-1 .

l.i s Etats-Uni' , qui oonsomment de grandes qaan-
tiié« de ee mFtai , se plaignent done aos<i de manquer
de pUtin» ' Le prodait coûtait ch'x eax , avant la
gaerre, 9000 francs la kilo ; il en coûta 19,000 ao-
joorà bo) !

On sait qae le pla'.ine est emp loy é poar les eroohets
des dentiers.

DERNIÈRE HEURE
S0B IB PROST OCCIDENTAL

Bulletin anglali
Londres, U février.

Communiqué officiel du fruut britannique, le
13 février, à 2 h. 50 après midi :

.La nuit dernière, nous avons fait édaler une
mine à I'oaes< <fe Iful.'ucb (an nord de Lens) et
en avons occupé l'entonnoir, sans éprouver de
perles.

Ou signale, dc part et d'autre, une grande ac-
tivité de l'artillerie pendant 1a journée près de
Ruthuil .e, à la redoute Hohenzollern (près Loos) ,
à Cuinchy {entre llélliune el La Bassée) et à
Armentières.

L'ennemi a bombardé nos tranchées de Hooge
{près Ypres) el celles silures plus au nord.

J/activilé des avions est considérable près <1*
la ville d'Y pres.

En Alsace
Bâle, li février.

Les journaux liilois rapportent que, samedi,
les Français auraient lire plusieurs obus dc gros
caiibre sur Mulhoa_e. On ignore s'ils -tiraient <fcs
luiuleurs de Thann ou de ia région de Burnhaupt
el dc Subnacb.

On assure, d'autre part , qu'un cerlain nom-
bre d'habitants de Mulhouse onl quitté la ville
pour se mettre en sûreté MIT la rive droite da
Rhin.

M. Briand cbez Victor-Emmanuel 111
Rome, U février.

Stefani. — M. Briand rt la mission française
se sont rendus au quartier général, où le roi les
a retenus à déjeuner. Ils ont été aocompagués
par lc roi au commandement suprême. IU ont
pu observer divers points du front italien
dans le moyen et le bas Isonzo et dans la zone
de Carnie. La mission française a quitté la zon-_-
de guerre dimanche soir, jiar train spécial, au
milieu des ovations de la foule.

te conseil des Alliés
Rome, U février.

L'Idea nationale consacre un article a l'insti-
tution du conseil central des Alliés, décidée au
cours de la visile dc M. Briand à Rome. Ce con-
seil se. réunira périodiquement et, la veille de
chaque séance, l'ordre du jour sera transmis aux
divers gouvernements.

Le Conseil commencerait ses travaux les pre-
iniera jours de mars.

Le bombardement aérien de Ravenne
Milan , U février.

Le Corriere delta Sera reçoit confirmation de
la destruction du portique monumental de la ba-
silique de Saint-Apollinaire par les avions autri-
chiens qui ont survolé Ravenne.

La basilique date du règne de Théodoric-le-
Grand, roi des Oslrogolhs, qui en fil l'église de
la cour, au VI* siècle. EUe possède des fresques
et des mosaïques précieuses.

Les Bulgares ft Ef Bassan
Sofia , U février, w

Agence bulgare. — Le quartier général an-
nonce que les troupes bulgares ont occupé avant-
hier El Bassan.

La population leur a fait urr accueil chaleu-
reux . La viVSe est pavoisée.

L'attitude de la Roumanie
Bucarest , 8 février.

(Retardée.) — (Havai.) — La situation du
cabinet s'affermit chaque jour en raison de l'al-
titude du roi. qui se met d'accord avec M. Bra-
tiano, el de VopposiUon. La -propagande austro-
allemande, très active, cherche à créer des dif-
ficultés entre lc roi et M. Bratiano, soit en pu-
bliant des nouvelles tendancieuses, soit en pro-
voquant des incidents diplomatiques .

Les nouvelles classes appelées à la défense
des Carpalhcs et des rives du Danube ont été
complétées.

Lors de sa dernière entrevue avec M. Bra-
tiano, M. Radof a préconisé une union roumano-
bulgare. M. Bratiano a réponlu que la Rouma-
nie avait tout intérêt à maintenir sa neutralité
armée.

La presse déclare que l'idée d'un gouverne-
ment Marghiloman , ou avec un* pseudo-fMarghi-
loman à sa tèle est de toute impossibilité. .

La prochaine offensive
Paris, U février.

Dc Bucarest au Petit Parisien :
M. Take Jonesco, interviewé.-a  déclaré que

les Allemands, obligés dc prendre l'offensive au
printemps , choisiraient certainement le front
oriental, espérant surprendre les Russes avant
îe développement complet de leur organisation.

M. Jonesco nc croit pas A une attaque conlre
Salonique, ni contre l'Egypte.

Autour d* Enver pacha
• J'ariJ, U février.

L'Echo de Parii apprend dc Salonique que, au
rours du dernior conseil de guerre tenu à Cons-
ianiinople, une vive discussion s'est élevée entre
Enver pacha ct les généraux; allemands, Enver
pacba exigeanl l'envoi immédiat de troupes tjjt-
ques au Caucase, et '.es Allemands insistant pour
le maintien des Turcs en Thrace, à cause dc l'im-
portance du front dc Salonique.

une menace
Salonique , li février.

(Havas.) — A la suite des nombreuses déser-
tions survenues dans l'armée bvrigsre, les autori-
tés bulgares menacent les soldats d'arrêter leurs
parents en cas de désertion.

Sur la mer Noire
Pélrograd , li février.

(Vestnik.) — Les 9 cl 10 février, nos na-
vires de la flotte dc ia. tner Koire ont conlinne
le bombardement intense des posilions turques
prés de Vitzé.

-Au nord de la chaîne de montagnes du La-
zistan , no, navires onl eu uu combat heureux

avec les batteries entières turques, dont une par-
tie ont été -réduites au siSence.

Le 9. nos navires ont capluré un voilier lurc
en marche vers l'ouest.

Le 11, nos navires, lout en apuyant l'offen-
sive des troupes , ont détruit , sur la route du
littoral, deux ponts de pierre, donl un à 'trois
travées , et quatre ponts de bois.

Pendant ^'exploration du littoral , nos navires
onl coulé huit voiliers lurc».

La guerre aux colonies
Le Havre, U fxévrier.

(Havat.) — Communiqué du ministère des
colonies de Belgique •-

Le commandant des forces belges sor le lac
Tanganyka lélégraphie, en dale du 9 févriîr,
que la canonnière allemande Iledwig von Wilt-
mann a été coulée dans le combat naval au
large d'Albertville (Toa) . Deux Allemandi ont
élé laés. Lc reste de l'équipage, comprenant
deux officiers , six marins allemands et neuf
matelots indigènes, a élé fait prisonnier. Les
flottilles belge et britannique n 'ont .subi aucune
perle. ,'L

Mémorandum allemand
tVaihinglon, li février.

(Havat.) — Le Département de l'Etat a reçu
hier , dimanche, un mémorandum allemand sur
la guerre sous-marine.

Il déclare que lous les bâtiments allemands
internés ont reçu l'ordre de prendre le large
dès que les circonstances s'y prêteraient.

Le cardinal Mercier ft Rome
Milan, Ii février.

De Rome au Corriere délia Sera :
Hier, dimanche, à Saint-Louis-des-Français,

Son Emmence Je cardinal Mercier a recula colo-
nie française de Rome. De nombreuses notabi-
lités ecclésiastiques et civiles ont pris pari ik la
réception.

Le départ du cardinal Mercier pour la Belgi-
que a été retardé d'une semaine, le primat de
Belgique devant prendre part à une séance de la
Congrégation des Etudes.

Milan , li février.
On mande de Rome au Corriere délia Sera que

l'entrevue du cardinal Mercier ct de M. Briand
a eu îitu cbez le directeur de l'Ecole française
de Rome, le peintre Besnard, lequel est occupé
au portrait du cardinal-archevêque de Malines.

Accident d'aviation
Milan, li féviitr.

lre Secolo annonce qu'un grave accident s'esl
produit à l'aérodrome de Taniedo.¦ Un avion , monté par un pilote et un mitrail-
leur, a fait une chute de 800 mèlres.

L'aviateur a eu les membres brisés et le crâne
fracturé. Sa vie est en danger.

Lc mitrailleur a une jambe fracttrrée.

SUISSE
La crise po l i t i co -mi l i t a i r e

Lie ital , U février.
t'ne assemblée populaire convoquée par le

parli radical de Bâle-campaj îe, comptant phis
de 600 citoyens, a envoyé au Conseil fédéral unc
adresse de remerciements les plus chaleureux el
de pleine et enlière confiance dans ses mesures
en vue de sauvegarder l'indépendance économi-
que et politique du pays et de maintenir la neu-
tralité et l'union de lous les confédérés.

Le texte dc l'adresse a été télégraphié à Berne.
La vieille £arde fidèle

Soleure, U février.
Une réunion de 200 vétérans soleurois du ser-

vice des frontières de 1870-1871 a adressé un té-
légramme au Conseil fédéral , pour lui exprimer
ses sentiments de reconnaissance rt son entiisre
conliance.

Accident mortel
Pagerne, li février.

Un lourd camion qui faisait machine arrière,
près dc l'hôpital , a renversé et écrasé la petite
Cécile Glannaz. âgée de six ans. La victime a subi
unc fracture du bassin.
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La Biâson da mensonge
M BOOBB DOMBBS

%. a %

Bref , notre aventure, comme tu dis, s'est ter-
minée' par. une jolie promenade en auto.

— Tu plaisantes ? . .
— Nullement. Demande p lutôt à Paul.
— Ainsi, ce dîeù tombé , de l'Olympe à la

minute prop ice, non content d'arrucher les gens
àla noyade, les véhicule "par-dèssus le marché?..,
Un rhaulîeur.do profession,-sans doute ?

— Tu-t !égîircs complètement , ma chère... Ai
fait , tu ne le connais pas... Apprends donc que ci
Monsieur a un a chic » énorme,1 un« distinction '...

— Dis-moi donc tout simplement-son nom
— Nous l'ignorons ; je sais, en revanche,

que c'est un homme superbe, blond comme un
Anglais qu 'il doit ùtrojvbién qu'il palle correc-
tt-menl noire lancue: • • •

— Enfin , ta ..voilà ïré\ et l>içn erabailKi MM

cet étraitger,: conclut Germaine sans se trou
bier , édiliêeisur lo peu ile dnrée de ces accidents
là chez son amie, llêsignons-nous à entemlri
vanter ilti matin au soir.-.deux, je«rs;duritnt, les
mérites de. cet. illustre inconnu. Dali! prenons
patience," toutefois ; re.liiuii feu «s'éteindra tit
lui-même, ' .puisque vous ,n'êtes pas .destinés »
vous rencontrer ili» nouveau , lui .et toi.

— Tu te trompes, répartit la ,jeune fille,
triomp iinnle. N'ous nous-reverrous bientôt, .un

Madame Maria Kiech-Peu}, à
Lossy ; Madame et Monsienr
Jacques Peiry et leurs enfants, à
Gattj (Guin) ; Monsieur et Ma-
dame Marguerite Cbenaux-Mab-
; - 'j;; et leurs enfaol9 , i. Ohéso-
pslloj ; Madame . veûvé Marie
Cbattoa , i. La (Jcrbai ; Moniteur
et Madame louiso Folly, 4 Cour-
taman ; Monsieur et Madame
Lujie Deillon, Folij-,. à bulle;
lia familles Mabbonx, i V.-. -ii.-u. - ;
les familles K.-eeh ét Dtlîlon , i,
Losiy, ont la profonde doulenrdo
faii a part i lama parents, ami» et
copnamancés de la perte cruelle
Sa'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Alphopse MB
conseiller communal

leur cher époux, beau-frère et
cousin, décédé prenne âiibite-
xnent , dans eâ "!)*• -année , muni
des secours de la relig ion.

L'oflice ¦; '. nterrem r.: aura lien
à llelfanx , mardi IS février, A
i heures.

Cet avis tient lieu ' dé lettré
de faire part.

R. t. P»
_____mi_M*RMrpf&_3_r_tT_n ^mËB_____r^^Q

t—
Société de chant de Belfaux

Messieurs . les - membres i «ont
Jriés d'assister, aux funérailles de
snr regretté collègue

Honte MMA ML
membre pattif

qui auront liou i. belfaux , le
li février, -â V-bwel du matin .

R, t. P, ¦ ¦ ¦

"r"
Les familles Stemmer, & Fii-

bonrg. Genôve et.Sargare, ont la
douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la
perta qn'ils viennent d'éprouver
en la personne de

if&DKkdisBtxi

Elisabeth STËMHBR
iêeédte pieusementle'lî février ,
4. V4,gt de .\ as».

L'ollice d'enterrement aura lieu
mardi t5 février, à 7 % h., à l'é-
glise de l'Hôpital des Bourgeois,
4 Fribourg.

_ R. y. p. 

Place vacante
On demnede, pjar  entrée

prochaine
UffE SERVANTE

d'an certain âge, sachant faire la
cuisine bourgeoise et tenir le
ménage.

Bon traitement et bons gages
assurés. Certificats désirés.

S'adresser par éêrit, sous
H 800 F, à l«S. A.-soIssade .çu-
blicité Ur...:, _ - ; : . : . i - - . jj. Vogler,
4 Pribourg. 82S

Caissière
Pour tout de suite, on

demande une bonne cais-
sière ou une jeune fllle
Intelligente cachent cal-
euler avec habileté.

Ecrire, -avee-copies de
certificats , sous H 801 F,
àla S. A. sijisfeilepubli-
cité Hamatteia&YQ&tet,
à Fribourg.

Une motocyclette
à vendre , faute d'emploi, 4 très
bas prix. II756 F 784

Bac dei Alnti, H" 41.

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE

Voyez cette autamabUo. ttegardtz bien sa marque
(Charbon do Belloc). Avec cela on supprime
tout ce qui vous tent : Gastralgie, Entérite, Maux d'es-
tomac, Digestions difficiles , etc., et on fait disparaître
U constipation.

L'usage du Charbon de Belloc en pondre pu en pastilles suffit 'poor
gatti: m quelques JOBTS les maux à'estomao el les maladies des
Intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plus aneieûa et les plus
rebelles à tout autre remède. 11 produit une sensation «gréablé dans
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître
la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après
les repas , les migraines , résultant de mauvaises digestions, les
aigreurs, les renvois ét toutes les affections nerveuses de l'estomao
et des intestins.

Priz du llacon de Charbon de Belloc enjioudre : 2 fr. SO. Prix de
la bnîie de Pastilles Belloe : î franc3. — Dépit général : DaluCn
FUlatlJ I», (M Jaeab, Parte.

Dépôt général pour Fribourg ¦' Bourg knecht * Gottran. '

C A TïV dît  ^ Maisoitt». Vlaèt, Rue Gustave Reoillod , 8,
ual/UaU Genève, agçnt général- pour la Suisse, envoie à
titre gracieux et franco par la poste, un échantillon de t'HâltllON
DE BELLOC (pondre) ou une petite boite do FA8TIH.EN
BKLLOC à toute personne qui en fait la demande de la paît de
La Liberté.

OFfBE AUX CAFETIERS
Ean-dè-vle pnre dé pommes et poirés, à 1 fr.40

; franco contre remboursement depuis 40 litre*.
B. WEIL, spiritueux en gros, LUCERNE

LE BUPÉRtf ÔIRÊ
des publications officielles dô la FEUILLE OFFICIELLE
de 191S vient de sortir de presse.

Prix : 4 fr. l'exemplaire.
En vente au guichet de la S. A. suisse de publicité

Haasenstein & Vogler , Fribourg. -

Syndicat Snisse ies détaillants
de la branche textile

(».¦&. r>. rx%>.» —
Les négociants désirant adhérer à ce sjnàicftt sont Invités k ¦«

rencontrer vendredi IS février 1010, i. 2 Yz heurtt après
midi, an restaurant Burccrha«a, h Berne.
-,i I ..- . O R D R E  DU JOUR :

Henseignements sur l'activité du syndicat.
Inscriptions de nouveaux membres (chaque part est dc 200 fr.).
Nomination d'administrateurs. .
Les demandes d'admission peuvent aussi être airesiées au siège

:>,,x- :,.y\ : Casino Ae Hontlaeiioa, il Liiusiinue. 821

Vente juridi que
Vendredi IS révi1er, d«i S h e u r e »  Bpr'S nii.lt , l'offlee

de* faillites de la Sarine exposera en vente aux enchères
publi ques, A tout, prix , à . la salle dés ventes :' 'nn fonS'da magasin
d'épicerie , 2 balances , 1 bascule, 1 moteur, verrerie,;ete. 820

"Vente juridique
L'office Ues poursuites de la Sarine vendra/ au plus

offrant, le mardi 15. février, à 2 heures de l'aprés-
midi, à son bureau : 75 lots Ville de Fribourg 1878, 4 oblig.
croix rouge italienne; 2 oblig. canal Panama et diverses
créances , ¦ •• ,_ „ - . ,.- ,, . . . . .

Crédit Grnyêrien, à Bulle
Messieurs les porteurs de paria de fondation sont informés

qu'ils peuvent céder leurs titres à raison de 75 tr. par part
à la caisse de l'établissement; à Bnlle. et atat.gotcbcu do la-Baoïtue
de l'Etat, à Fribourg. 11 251 C 819

Lc Conseil  d'Administration.

contraire- C1* Monsieur désirant changer de
voiture, l'uni a ôIKWUIIO un iuUrt'liû ..uvec lui.

Germaine se- tournaîvèrs Murgnresnes :
— . Y.uus iwliétei'iez une automobile ? dcmiui-

da-t-elle, effarée.
— Pourquoi-pas ? . répondit-il aiinablcmciil.

Maintes fuis vous paraissiez regretter les pro-
menades qnç vous faisiez en Angleterre...
; Mlle Lemairo fi'igsotina... Hélas 1 c'était sir
Lanéélô'l qui lui avait fait explorer ainsi les
environs ile.Gaweston.

— roùr mon c.iunp to pcrsouiiel, reprit^ellc,
essayant de se montra- indifférente,, je ne recom-
mencerais pas volontiers de semblables courses ;
elles .me faUguçsawtvt. Aussi ne concluez ,rien
en vue de m.cui plaisir...

— Eli bie;:! moi, jo ne me sens pas blasée
Ji ce .point .-tféclur» Léoaç, iia peu pî ttéc...J'o-
père que tu persisteras dans ton projet,'mon
bon Paul. .. . . .  _ . ..;

— Je réfléeliirai , fit-il, indécis.
— Quoi ! après m'avoir bercée de cetlo sédui-

sante perspective, faire subitement volte-fâco?...
Je te croyais.p lus de consistance, mon cher, et
moins inféodé aux caprices de Germaine.
. — Mois, «iit Gevraaiae, <i«<ioÀgwiï\w.c «V tas^s
cle cet entretien, qu 'âvez-voiis besoin de-rien
changer â vos p lans pour une parole prononcée
en l'nir? ... 'Ï^Cthc doit "donner son avis avant
moi, i-t-ptiisqilo eetié acquisition lui .p lait...

— D'autant plus-qu 'u-ne sagit que d une
sous-locatiiin et non d'uii vérilable aeliat ; ee
qui nous-permettra de. finir agréableinent la
saison. Lord .Trois Etoiles — car c'est un lora,
j' en suis convaincue — nous passerait sa voi-
ture, que nous laisserions ii notre noue, -en

pai t an t , au -cdiistrueteur -<le^ Toulon . qui la-
loul ' i i i t .

— Cela nous procurera un peu tlo p laisir
pour lieaucoup de travail , sdilp ira-MaTgaresnes,
très refroidi ilepuis qtie Germaine témoignait tin
s» p ièlre 'etithousiasme. li tatulra entrer en rela-
tions aveo ce-Monsienr , -subir «n examen , com-
înantler-un équi pement , que snis-je encore P ,

; — J e me ferai breveter à ta place, ¦ si cela
VvrerJVc, -aftwiinw iÀv u«e iVun ftw ÂfAt-rminé. .VA
jo ne serai pas-la première « ehaiilferesse « d e
France, je suppose.
! • — H-y-a quelque chose de pllls simp lo encore ,
dit Gerniaine; engager, un mécanicien qui vous
enlèvera tout sefuci¦•matériel...

— Et qui . surtout, offrira loutes les garan-
ties de sécurité -désirables , runcltit Leone, ras-
sérénée . ISV te géne-ptis pour •ajouter celu, va ;
jti suis nu-dessus de tes sarrnsmes... Voyons,
Paul , décide-toi, s*ii3 quoi-nous nom bruuille-
rdus.
: ;— Résister à Une feimne, c'est beaucoup,
soupira l' ancien percepteur ; 4'dénie , c'est trop.
Qu 'il soit donc fait comme vous le .souhaites,
Mesdames ; ilous n 'avons p lus qu 'à patiemment
attendre la visite "dtt' jteww sportnvan i\ (pli j'ai
laisse -mti «wVt «V Twm-a^i 'esse.

,—« Mon lord « t;n donné: en ecliange son
adresse sur sa carte que tù as eu soin de perdre
cn chemin.

I— S'il a gili'ilé la-mienne, il sullil.
L'jncidcnt paraissait.clos. La soirée fut abré-

gâe,' par égard pour les bâillements que Leone
s'effOrç&it en vain ile dissimuler derrière sa main
chargée de bagues.

,La mauvaise liumebr de Margaresnes s'en
acfcrut; Fallait-il qde cetle pelite ' sotte, non

Bonne modiste
de- campagne demanda uae
ap-pïtntte.

S'adresser à, HM" Btnever.
modiste, Hontst (Broyé). 717

Dactylographia
Kiécatioo prompte et soignée

de tout travail à la machine &
écrire. . .

SI"' Hurle I'JBE, 5, nie
lAitit Chollet. Ut tSF «û

On demsnae , poarlo t " rr.i_,

une jeune fille
propre et active et de tonte' iiiora.
litâ , pour faire le. ménage tfe
2 personnes et àid«r au oafé. '

S'aJreaser * B"' Olere, Bras-
serie du Siècle, Ua C.«-,<;«.-
Ut-Fon a». , 7f9 ...

mu M:
Gtsnds et .çetita rideaux er

mousseline, talle et tulle appli ;
cation , par paire et par pièce
vitrage,

RRISF-RtSI?
etc . Vente directe ad eoesomua-
tenr. Echantillons par retour dn
courrier. 625 183

H. Metiler, Hérisau
Ftbrfcù t;:;'.i'.e ds rllsau breiù.

U kmm a ackVr
quantité de domainss de
toute grandeur;

8'adresser à l'Agence Im-
mobilière ct commerciale
fribourgeoise , 8. A;, Brasse-
rie Gothard, Fribourg.

Téléph. 4:32.
1

Papier peint
. IMMèHiJE CHOIX
très bon marché

; cher
BOPP , amenblements

rtt«4tlK,tîWB(iURG .

â WMâ
plusieurs logements de S i 6
chambres ainsi qae lqcaas poui
tns'gasihs, ateliers et entrepôts.

hiitrée tout de suite ott & con-
venir.

S'adresser t H. Hogg tiou»,
entrepreneur , areane «a
Hldl , rrlbosrr. 471
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I André BOVET
EYêque

de Lausanne et Genève

Edition de luxe : 3 fp. 50

Edition populaire : 1 fr. 20
. . ;  s.', '. -il• «.» ¦ '¦—

LIBRAIRIES DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
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130, place Saint-Nicolas et 88, Avenue de Pérolles, Fribourg
L" - : '" " •  ¦ ' : ' •' " ' ' ". ' . .
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CUISINIERE
OB <'i<-.ii-.in" ;i-, poar _ ¦. ¦.¦._ - ¦-¦•-:¦

cemeDt tnars, une bonne fille
robuste et propre, aaohant faire
nne cuisine simp le et les travaux
d'.nn ménage. .
. ^dràfser lès offres et copies
certificat i & la bonlanaerle'
pûtlsierie RI. Hagnealà, a
Xlcntlet iNenchàtsl). , .. ,782

Dsme ilc.iiinndv

chambra meublée
et petite coisiné on joûïiaancé de
ia cui tee. ' 781

Offres avec prix , sous'C dît  t M ,
4 la S. A. suisse, de. publicité
ii  '.- . .:. .-.jicin et Vogler , Montreux.

Os < ¦ ... ,• ':.'-¦;. :1e , dans on café-
Mâtaurant , près de Delémdnt

une personne
sérieuse, sachant faire la coisino.

S adres. sons chiffres H 1Î16 J ,
à la S. A. ssisse de - publicité
Haasenstein et Vogler, St Imier.

mmmPwmm
X &B&KÊwÊâïy£mi
La joie de vivre
est devenue chose rare. C'est
qa'actuellement les trpis naaita
de la ' population souOrent . de la
misère ; ceci fait lia tort énorme
à a plaisir de vivre, au bonheur
d'oco famil'e & l'activité de cenx
({ai en souSrent, et lear montre
la vip comme une « valléo ter-
restre de larmes > dans la vraie
signification da mot. La'ràcine de
toutes ces faibleiaes est sacs doute
la .nervosité, la ,maladie actuel-
lement la plus ré pandue et <pii
serait bien'ôt la rains de nisite
peuple, si h'eurrd'ément elle Ue
pouvait être rapidement guérie
dans ea première phase. Qae celui
(|Ui sent lts premiers symptômes
dé U nervosité s'emprejse d'aller
i la pharmacie la p lus proche, et
exige da « N1JRV03AN ».' Ce
dernier esl une nourriture excel-
lente pour las ocifs, fortifiant le
co'.rpè, les ninscles et lea nerfs et
les mettant àl'abrides souffrances
de ' cette maladie, flacon» à
3 fr. 50 et 5 fr. dans tontes les
pharmacies. 699

contente .<lo 'l'avoii'- t"nlrûtné-"l(iin .'ile. Germninij
lotit- lu joar, 'e privftt  éfièorè de ces lii'ities cliar-
niaiilen' de minion intiine, lei>-|)liiS'dOuecs pour
l u i / .  ¦;

MlleLomuires 'y montrait puifoii * un-pctiirioina
froitlo et '  sovèic Les :' leclure» que l' on faisait
en- eotnnitln 'rftppi'ocliaient'leb esprits; Oh émi-
sait lillôifllilt 'c , on (lisoutiiil les cnrartêres, 'et
Leone se taifiiil piililommént 'quand on abor-
dait ces sujets délicats. Mbrgarésttt'S itvtùt 'la
satisfnrtion tle s'entrfetenir presque en té.tc-ô-
tèt.n' avec celle qui-occupait Ulules ses peilsees. f

litt'sqùe ti-hattiri.Gùt 'rbgaghé' sa cltaittbre, ce
soir-là, Germaine pénétra sans façoii.'dans cello
de Leone.

Iille trouva Mlle MàrgareSncs rêveusement
apjfayfe ruiitefla lenôtre ouverte .-à>ln'fraîcheur
nn poa vivn do la nuit et contemplant les étoiles )
avec nue. physionomie -grave, chose inaceoutu- I
mee chez eliol

— 'Voyons, Leone, que t'arrive-t-il aujour-
d 'hu i  ? "dit-elle, mi-gaie, mi-sériense. Tantôt
on te voit nerveuse, picsqiln agressive coftinir
toitt ¦ û riieure ;• tuntflt- songeuse- et Bileticiense
cottimc'ft '  présent. ¦Si'tit-ne veiix pas montrer
ù n» ton' cœur devant fon frére;peut-êtré àt'rai-ji
digne, rmoi, .'dé' recevoir tcs 'conlldcnccs.
' Avec blîtision , Léôno se jeta 'àu.coù de son

amie.
— Oh ! chérie, phénol si . tu savais co que

j'éprouve... Le coup dd foudre , je crois ; en
lotis cas, en tous cas, je n'ai jamais rien ressenti
de scthblable.'

— 3e le.devine : pour cet étranger?...
— Oui, ce'gentleman qui- n-, si; ad roi tement

repêché notre cher Bébé,.,' Tunne Jdiras .que

Qn demande à acheter

un po font
de marqué et en bon état.

Adresser offrea éeiltes, sous
H719K,

¦
•* la S. A. muse de

publicité Hauenstein ̂  Vogler,
& Fribourg. 809

On 4-_ --:x.an ùc à \t\nr , pour
fin 1916 ou commencement
1917; dans le quai  tic r ùu
Bourg

Ëez-de-cbanssée ôa Ier étage
de 4>5 pièces avec dépen-
dances, pouvant servir île
bureaux, i 'H 760 F 787

i S'adresser à Ryser-Thal-
niaiiii , 2 , rue de Romont.

FfMMàl l JwMMIÏ¦ ¦¦UMIZHIl ¦ ¦>Ul»£|t > H l

Pëlitil - to inx i - r - : :  Cxv - ï iV -xU ,
bona tendres, ' , gras, de 4-5 k g.
sont expédiés aa prix de 1 fr. 50
le kg.,-par

W- t.SJTlïl
expéd. dé fromages

Horseliaeli (Saint Gall!.

mmâ
iést 

acheté en toute quantité
contre paiement su comptant.

S'adresser au Càté Nina-
ploitYC/iamp det Ciblte).

On trouve toajou» i la

Boulangerie STBEBEL
au Criblet

Zwldiacks de l» qualité, nom
malades, convaleseenta et entants
en bas Age, se conservant très
longtemps, convient aossi pour
prisonniers de .gaerre. Ilecom.
mandé par les médecins. 4158

ON ACHÈTEàâtT
! à 3 wagons

dé foin ëf paille
Alb. Qaggtebergf -eottu 1er,

Ziegterslvagse , Rcurno &1Ï.

Peri&inn pi <mmn
disponibîba, i partir fiï 'SO lévrier,

S'adresser : Rne Grimoux,
20,7" étage, iii

l'ai le , eu soi-uiiimé ,. iv'a rien d extraordinuîn,,
nui, • mais l'impression que m'a produite -^
Monsieui' ...

— ilunv ! tvt vus bien vite en besogne. D'abord
tu-ignorai! tout de ce personnage ;.&¦peine uvr-*.
vous causé uuo heure ensemble. Et puis, sais-to
si.cette impression-a été'réciproque?
¦ — - Dame I il-m 'a-'p lntût. .semblé'qu 'il s'adtçs,.
sait volontiers ii moi... ' J' avoilo que, poui- m,
part, je ne'le quittais guére-dos yeux. •

j — 'Pourvu que tu nt: ' lu i  nies point paru in
Conséquente I murmura Germaine, souoiouse .

— Je le jure que je mu suis tenue parfuiu..
ment.;;3b devinais trop quo-des façons.. . ltl
ilehbrs ' ne lui plairaient pas ; je' - m'éfîoiç.iis
d'imiter ta correction, ô Minerve!. .. Je cher,
i. hiiis-àmei'appelcr.'fiour lbs»oopier, tes tnnnién s
digues, ta parolo impeccable; ton geste rare, lei
attiludes. Hé I pouvais-jo-ptendro un meillMit
modèle ? .. . . ¦ . .< . : • ' .- . . .

— . Flatteuse. LTu essaies de m'amadouer attu
que je ncte gronde pusi; cependant , je conseil
des soupçons sur ton jôle dan» cette aventun ..,
Car en lin ," c'est uno a vent uro .quo ceWeajJrofiw..
nade eu nutoiunbili! avec un inconnu...

— l̂ ui "*piàit>de sauver notre chéri.
— l'aul a^tanquô de'jirùdéilce on cette oc.

casion.. ¦¦ • ¦; /¦¦ i '
"- ¦Pas du tout, je tc l'afllrtno. Nous adres-

sions, ̂ etunmo dc juste,. de chaleureux remer-
ciements à .eu Monsiéttr, quand il nous suggwj
l'idée do nous.conduire à>l'hôtel où Bébé pour-
rait boire quoIqOe/chose afin de se remettre _,i
S&6'.6iB0UlJBS. ;

ÏX tulere)
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"* [SAlGRANDEUR *

Hoiiseigneur Colliard î
ÉVÊQUE DE LAUSANNE ET GENÈVE i*

¦. t «
Souvenir de sa CQnsâarittan «pUcopilt i. K^M U.

8 janvier laie Z
et de son entrée à F ribourt

17 janvier 18f«

__Z Pî'* : «Ô centime»

^« EN ;VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT -PAU L .L
"** (.Fribourg *:

à r y y y y y i y  %M ? f ^^WnJWf ni
Banque llypolliêcaire suisse, à Solcnn

ASSEMBLEE GENERALE
Messieurs les actionnaires ds la Iianque- 11;. } ">"¦: ' -aire sniise ,)

Soleure, sont iavtés t a«utér i l'ia» -rnblée générale ojd'uvaitc ff?
aura li;n asotedl 1» février, à M heures du matin, à rHôteli
la Couronne , à Soleure,

ORDRB DU JOUR •
I. Rappoit du conseil d'administration aur les comptes ii

l'annéo 1915.
JI. Rapport des contrôleurs.

III. Décisions concernant :
a) Approbation da rapport etdes comptes pour l'année (911;
6) Décharge k dooner .au conseil d'administration ;

' c) Fixation, du dividende et approbation des proposition
concernant l'emploi du tolda du compte de pro&u e
pertes. . . .

IV. Nomination de trois membres du conseil d'adminiitration.

Pour obtenir lo droit de vote , lea actionnaires auront i faire !t
dépôt de .leurs actions.au plus tard trois jours avant celui Sxé pse
l'assemblée générale,

, àla Caiea» de la banque, à Soient?, ou ,
ohez SJ ;, ? . Week, .-:;ny ,i- C'% à Frlbowrn.

Le bilan et le compta de p'oiits et pertes , ainsi que le rapport ie
contrôleurs seront déposis, 8. joma avant l'assemblée générale, àti,
les bureaux de la Basique, oii les actionnaires peuvent en prcnil
connaissance.. S 9< Y 541

Soleure, le 22 janvier 1918.
Aa bom do conseil d'administration

de la Banque Hypothécaire sniste,
Le président : A- KolUr-GtaU.

SN4I-ÏÏÏ ^ f̂âMLÏB3£i ! " I

ÇiDEE De POMp pËPOip
' boisson sâlhe et tW agréable, ett offert par

LA CIDRERIE DE GUIN
Demandez le prix courant '

SIMPLEX

IA i>Temikm maciiiuP ft écrire
¦a prix modéré

d'one cous t rne tl oa et d'an rendement parfaite

Bmith Premier Typewritèr Oo.
• BERNE, Bserenplatzi 6

' A ' ^ENDïtE """"
150 foeaiix po»rcs

de 4 à 6 mois, marchandise de choix.
. Téléphone A'» 53. — A. BiECHUBB, Corcelies, près Payera*.


